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Cette émeute a Londres

La ville de Londres i été le théâtre d'une émeute jeudi dernier.

Le fait d'une émeute dans la capitale anglaise est déjà extraordinaire,
car il est admis que la ville la plus populeuse du globe sait maintenirle
bon ordre dans ses murs. Elle a tout ce qu’il faut pour cela; uneforce
olicière bien dressée, des loisaver lesquelles on ne badine pas, et sur-

jout le sentiment populaire quiest toujours du côté deLu potice lorsqu'il
s'agit de maintenir la paix. Toutefois, jeudi, les choses se sont pâtées
jarl’arrivée d'un groupe de deux mille affamés, d'abord, et surtout par

entrée en scène des voyous de Londres soudovés contre la police par

Jes émissaires de Moscou.

lochades trifluviennes
EE

Marché |

Toute la campagne est entrée
dans la ville.

Pour deux jours, la foire se-
mainière mel sa note pittoresque
sur la place du marché située au
carrefour des artères commer-
ciales.  L'odeur forte des terreaux
envahit ce coin de la cité. Un gai
tableau aux motifs crus éclate en- Carif faut voirles communistes dela Russie rouge partout oùil y a

émeute. Nous en avons aux Etats-Unis, et nous en avons au Canada.

Pas un soulèvement populaire ne s explique dans nos pays civilisés sans |
Ja main de Moscou. IT est étrange quecela bien constaté, nos autorités
de partout soient encore hésitantes à adopter tout de suite le moyen

radical de materces fauteurs de désordres. I Armii ces Moyens il yale

campde concentration, dansle genre de ceux qu’on a établis durant la
guerre pour parquer les ennemis du pays, et les rendre impuissants à
nuire durant le temps des hostilités. Un autre moyen de débarrasser
Je pays des agents communistes est Les déportation. Ce qui vient de se

passer dans le bagne de Kingston prouve qu’il est imprudent de mêler

aux reclus ordinaires de nos pénitenciers la Lourhe hurlante des commu-

nistes venus de l'étranger et payés par l'étranger pour soulever nos

populations.

A Londres, I'émeute est devenue tout de suite inquiétante. Le
groupe des deux mille marcheurs na pas été le plus à craindre. la
plupart de ces pauvres diab es étaient exténués par la longue marche

et parles privations. Ces chômeurs demandent d'être admis au Parle-

ment, au moins quelques-uns d’entre cux à titre de délégués des trois

millions de chômeurs anglais qui ont faim. On affirme que le Parle-

ment ne consentira pas à recevoircette délégation. 1°t nous estimons

que c'est là une décision très sage. Aureste, ces démonstrations en

masse compacte n'ont qu'un but, celui d'impressionnerl'autorité et d’en

obtenir par la peur un excédent de secours. C'est là un mauvais pro-

eédé. D'ailleurs,en Angleterre comme partout,et comme au Canada,

et dans nos provinces, les gouvernements font l'impossible poursoutenir

des deniers publies les malheureux sans ouvrage. L'idée de forcer la

main par la violence aux autorités dans l'espoir qu'elles feront encore

plus qu’elles ne font, vient en droite ligne des agents de Moscou. Ft

cela est suffisant pour nous commander une extrême prudence,

Au vrai, c'est justement ce qui vient de se passer à Londres.

Les pires émeuticrs, ceux qui ont été les plus violents, qui se sont rués
contre la police et contre la propriété privée, ont été les voyous de

Londres soudoyés par Moscou. C'est te ministre de l'Intérieur, Sir
John Gilmour, qui vient de l'affirmer au Parlement dans un rapport
dressé à lu Chambre des Communes. Les émeutiers arrêtés par la

police sont tous des gens de Londres, de ceux qui sortent des bas-fonds

fe la vastecité aux heures troubles, of qui sont Loujours prêls aux pires

mauvais coups,

La presse anglaise dit que l’émeute de jeudi soir a été la pire dé-
montration hostile jamais vue depuis des années, Ft le Morning
Express” se félicite de voir que les choses n'ont pas été pires. Le fait
est que la situation semblait inquiétante. On estime à cent mille le
nombre des spectateurs réunis dans H yde Parek, dans le but d'assister à
l'arrivée des deux mille marcheurs. On comprend qu'en face d'une
pareille foule,la force de police, au nombrede cinq mille, ait eu quelque
difficulté à rétablir l’ordre. Lies coups pleuvaient de part et d'autres:
iLy eut des arrestations et plus de 60 blessés, dont une douzaine grave-

ment.

Par bonheur,il semble queles autorités ont pu contrôlerla situation
et que la paix n'est plus sérieusement menacée. It reste, cependant, que
le groupe d’affamés venus deloin, continue à crrer dans la grandecité
et que la municipalité de la métropole anglaise est assez embarrassée
de cetle troupe de mendiants àl'allure assez peu rassurante.

Cet incident tapageurne changera guère les choses. Ceux qui sont |
dans le besoin continueront d’être secourus comme parle passé, Maisil
est possible cependant, que les autorités anglaises tirent une conclusion
decetteaventure. Au plus fort de l'émeute, on à promenédes bannières
rouges portant des inscriptions nettementrévolutionnaires. [a fau-
cille et le marteau, l'emblèmede la Moscou rougeétait le signe derallie-
ment des plus forcenés.

, Etalors, Londres sait. désormais à quoi s'en tenir surcet excès d'hos-
pitalité qu’elleoffre aux pires éléments que vomitsurelle la plus mépri-
sable partie de l’Europe. La capitale anglaise se targue de largeur de
vue et se complait à laisser n'importe qui haranguerla foule au coin des
nues, Ceci n’est plus le respect de la liberté, mais une sorte de favori-
tismé indu à la licence, Il n’est pas mieux de laisser chacun libre de

tout dire, que de tout faire. Certains propos révolutionnaires, certains
appels au mépris de nos institutions de peuples civilisés, n'auraient ja-
mais dû être tolérés ni à Londres ni nulle partailleurs. La mauvaise

Semence germe aujourd'hui, et s’il faut doubler l'impôt pour augmen-
ter nos corps de police, et assurerla sécurité de la population contre les
dineux communistes rouges, ce sera autant de pris sur les sommes que

les autorités déversent sur ceux qui sont réellement dans le besoin.

, Nous pouvons faire notre profit de ce qui se passe à londres et

Aire en sorte que, à l’heure même où chacun s'ingénie à parer au plus
pressé, à faire face à la crise, les éléments de désordre ne viennent pas
entraverles plus généreux efforts, en poussant les massesà l'émeute et à

a’révolution. Ce qui se passe en Russie bolcheviste est pourtant
pus que juiisant pour nous mettre en garde contre tout ce qui vient de

côlé-là,

Joseph BARNARD

LES FAMILLES LEVASSEUR & GODIN

  
  

liennent A exprimer publiquement leur gratitude à tous
ceux qui leur ont témoigné de la sympathie à l’occasion
de ln mort du regretté Dr Ls-Georges Godin

Elles remercient spécialement les personnes qui
“ONt prié ou fait prier pour le repos de son âme. En
plus de très nombreux bouquets de prières, il a été offert

tre ces horizons de pierre qu’éi-
gent les façades grises des hôtels
et des magasins.
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Les campagnards des paroisses
voisines sont arrivés de grand ma-
tin pour vendre leurs produits.
Ils ont loué pour cela six pieds car-
rés de pavé. Sitôt que le so'eil
chauffe les briques de l’Hôtel
Commercial, ies premiers ache-
leurs commencent d'affluer avec
des fins paniers d'osiers et des
sacs de toile au bras.

Derrière l'édifice du Marché,
les voitures et les vieux camions
s'alignent sur quatre rangées ber-
dées de comptoirs rudimentaires.
Les chevaux fourbus, attachés à
l'arrière des quatre-roues, dévo-
rent un ‘’bouchon'' de foin, tandis
que les mains rougies disposent
viandes et légumes sur des plan-
ches soutenues par des chevalets.
Au centre de ce paysage créé

par l’industrie, monte une sym-
phonie de couleurs. Jaune, vert,
violet, rouge, bleu. Des teintes
fauves noyées en des teintes om-
bres. Toutes les gammes du sa-
fran, de l’émeraude, du vermillon.
Des tons froids, des nuances
chaudes, atténuées; Indigo, bleu
de lie, poivre et sel,.
Autour de masses de légumes

avivées de lumières crues s’ac-
tive le peuple joyeux des cita-
dins et villageois.

Les clients passent devant les
étalages, s'informent des prix, ta-
quinent les vendeuses. Autour
d'eux stagnent les flots d'un lac
de couieurs vives. C’est un étal
vivant de fruits, de légumes, de
viandes et de poissons.
Sur des étagères s’entassent les

caboches de salade, des paquets
d’épinards fanés, des bouquets de
poireaux frisés, des guirlandes de
radis éclatants et des oignons en

tresses

Les citrouilles rubicondes ar-
rondissent leur ventre marbrêé. La
verdure monte des paniers de
maïs. Des choux violets s'éle-
vent en pyramides. Les pommes
tachées de rousseurs villentes s’a-
monceilent sur des tapis, au fond
des voitures.

Plus loin, sous les toitures, s’ou-
vre le marché des viandes. Les
colliers de soucissons, pendent à

des crochets; sous les foitures,

s’ouvre le marché des viandes.
Ici s'affaisse un gigot saignant,

etnre deux jattes de beurre. La,

sur des lits de feuilles de choux,

des canards au plumage maculé

de sang reposent sur leur cou tor-

du. Plus loin des lièvres morts
fixent de leurs yeux ternesle lent
défilé des acheteurs.

Entre le Marché et le bar du

Saint-Louis, se tient la poissarde.
Dans un scintillement d’écailles les

poissons éventrés s’aliongent sur

des tables. L’odeur saline du large

monte des tas d’huitres rugueu-
ses.

Tout ici vous parle du fleuve el

de la campagne, des jardins ptan-

tureux gaufrés d'azur et de soleil.

Tout vous rappelle les larges hori-

zons.
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Et c’est un feu roulant de gais

propos, de jurons, de rires de re-

parties échangés de vendeurs à

clients.
Les étaliers portent des man-

chettes. Leur col négligé baille

au-dessus de leur tablier blanc.

Les vendeuses sont altifées de

jupes à corsages ‘“‘ voyants ”

Les épaules enveloppées d’un clair

lainage, coiffées d’un modeste

chapeau et parfois les cheveux

dans le vent, telles vêtues, dans un

décor de prime automne,voilà les

robustes filles de nos terroirs telles

qu'elles apparaissent place du mar-

ché. Elles n’ont pas froid aux

yeux. Elles regardent passer, de-

vant leurs tables, les citadins fiè-

vreux, collet relevé jusqu’aux o-

reilles, et, les rudes aux mains

gercées, elles se lancent des re-

gards d'intelligence en faisant une

moue.
—Il est fripé celui-là, rient-elles.

Et continuant sur le même fon:

—-Madame, je suis sûre quevous  wx intentions du défunt : 75 grand’messes et 400
Messes bassesi

WH
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‘cherchez du céleri à cinq cents le

—

La fête des À propos de
trépassés. la Toussaint

Chrétiens, pour nes tombes aimées, My a quelques aunées, un jours
Méleus aux gerbes —mtunmées val s'amusa à interroger les con-
Un espeir qui soit immortel. llemporains célèbres. M leur prose

seetle questions Que pensez-vous
Demin, nos fleurs sereut poussière [de la mort 7 Et nous avons re-
Seul le parfum d'une prière trouvé quelques-unes des répouses
Dure éterneHoment an eivl

 

trecueillies-
| de crois qu'il laut

souvent à la marl, l'on veul
pavoir loujours lu mesure à peu
près exacte des choses de la vie

A. Dumas, Fils.

penser {res
F. Coppée “i

La nalureest en deuil.en deuil de
ceux qui ue sont plus. De bras-
“ques frissons succédant aux mes Voici ma pensée: de crois que

abondantes qu'elle rérand saus llesprit créateur des mondes et
cesse l'ugitent et la secouent *veclde l'infini ne peut être ni conçu
violence, Une profonde m'len- ni jugé per votre humanité,
colie Fenveloppe tont ntiére cn p2Exprit evéateue va pars vanla
ce jour narticyhièrement Lriste, ee s qu'il nous soit donné avant la
exhade en maints sonpirs toute l'a-lquort d'avoir le sceret de la vie
mertume de ses douloureux regrets 11} 4 a eulat neus laisser libres de
Que de voix lugubres gémissent {la juger chacun suivant sa cons-
dans son âme el {trouvent un cho vience: Uusis, en vérilé, nous ne

. . : r A . oa °C Yad * . oe . : : .dans la nôtre Que de sombres re-(pouvons rien affirmer, sous orgueil

 

le(s projette en notre cocur son as-
peel morne ef désedét aus re na-
ture! combien d'allinités syropalhi-}
ques lent notre existence à la tien |
ne! Nles-tn pas Pim frappante|
d- nos jeies «1 de nos douleurs. let
sublime inlerprèle de nes pensées
et de nos septieents? Dans lou
livre mystrieux loujours ouvert. à
nous d'étiidier jour à jour le mot-à-
tot dela grande lecou de Ta vie, vi-
sihlemenl Serle eu caractères di-
vinement idécds,

Le ciel est terne, d'épaisses nudes
arises voilent encore Pazar do fir)
mament. La eafule fail frissonner!
les branches en les d'pouillent de
leurs feuilles et les oiseaux frileux,
qu'un soullle hivernal attcint deja,
ne fout plus entendrelas! que des
roucoutements plainlifs ct langou-
veux. C'est la saison Grobice à
cetle lêle pense voresea le reli-
rieux cl alleudet de nos hiensainness
disparus. Dans le vaste chip due
repos, à l'ombre des grands pins
toujours verts, syorole de l'terni-
té, dans cet endroit béni où placent
aujourd'hui les erandes ailes de la
mort, le foule énrusdénose avec re--
cueillement sur les terres défleuris |
son tribut donned de respect el d'uf-
fection. C'est le jour où les cou-,
ronnes de lierre et de Hane, delis el
d'inmortelles, ornent les pierres
tumulaires des froids tombeans:
où les ferventes prières, fleurs mys-
tiques de religieuse lendresse s'é-
chappent des ames endolorics des
vivants pour aller embaunicr de
leur suave parfum Pime des morts
aimés qui dorment sous le gazon
leur si profond sommeil.

H fail sombre dans nos coeurs.
D'obseurs nuages amoncelés éclu-
tent aujourd'hui dans nue pluie de
larmes... Pans le silence ambirens
de nos âmes, de chères visions pas-
<cnt, comme de pâtes lucurs qui vi-
cillent sous li sceousse de nos san-
alols,  Scigneur! que failes-vous
done de ceux qui nous aimaient
et que nous aimions? Toutes les
affections ol toutes les jouissences
de la vie doivent-elles s'évanonir à
jamais dans les horreurs du ton-
beau 7 Et les âmes, comme Jes
fleurs. n'ent-elles d'autre destin
qu'un stérile anéantissement ?

*Nest-il pas une terre oft out
dail refleurir ?™

O Pére! votre bonté nous a don-
né la foi el nous croyous à Vos au-

œustes mystères, Ce jour est la fête
du souvenir, mais il est aussi celle
de l'espérance. Des voix amies nous

appellent de la profondeur du sé-
jour des ombres el parlent à nos
coeurs de souffrances 1 à nos âmes

d'immorlalité, Ne reslons pas
sourds à leurs plaint:s. Donnous à
nos chers trépassés, la suprême con-
solation. Que nos prières s'élèvent
ardentes au-delà des sphères éth--

rées, vers le ciel auquel tendent les

pauvres âmes qui supplient, Dieu
de miséricorde! donnez à ceux que
nous pleurons. le repos, lu lumière
ot la paix!

Attala.

Emissions de
l'Ecole Sociale -

Populaire

La Révérence Soeur Gérin-Ln-
joie, supérieure de l'Fnstitut de
NED. du Bon Conseil commencera
le 2 novembre une série de cau-
series sur le Relour de la mère au
foyer. Ces causeries organisées par
IPEe le Sociale Populaire ont lien
tous les mereredis soirs à 6,80, | pied.

Clément MARCHAND

| pensez-vous de la mort 7

déplacé où amposture,
Rosa Bonheur.

SAL ny avail pas li vieillesse, la
worl serail une chose arominale:
musis, puisqu'il y 0 lu vieillesse.
I. Meilliae.

Réponse à lu demande: Que

Clint! Alphonse Daudet,
Si le tombean wo le magesté du

mystéere, est que le tombean ne
renferme pris de néant. La nuit du
lombeau a son aurore, ;

La tort soulève le couvercle de
plomb sous lequel les ailes de lEsyehé:
se replisieut do heureusement.
Qu salue le mort qui puisse, com-}

me le voyageur qui part en avanl.
Arsène Honssaye. i
Arsène Moussave, Alphonse Dau-

det, Alexandre Dumas, HL Meilliae
ei Rosa Bouhiear, tous onl dispara.
Hs ne croyaienl pas, en s'expui-
unt de la sorte, être si près de
leur fin. Ces letltes prennent une
signification mélancolique el funé-
bre, quand on songe que ceux qui
les ont éérites ue sont plas,

Liv mort fauche à grands coups)

 
Silences sur le toit

par Maurice Fombeure

La terre tourne sans bruit a-
vec l'espoir de donner de la tête
contre une autre planète et de se
se reposer enfin. Les civilisa-
tions s’effritent ou bien leur per-
fection méme engendre les ser-
pents qui les dévorent. Les Bas-
tilles renaissent de leurs cendres
pour être brûlées à nouveau.

Seuls, les petits villages res-
tent immuables sous leurs toits
de tuiles rouges, et cela dans tous
les mondes, si les toits ne sont
pas de tuiles.

L’aube y déferle sans trous d’é-
cueils.. Le chant des sirènes et
les ciis des lrains sont morts sur
l'autre rive de la plaine. Ici le
jour naît d’une mer de silence.
I tord ses cheveux de soleil et
et c’est le mythe quotidien.

Mais, veilleur de proue, un
triple cog clame l’éveil. Au dé-
clic, les portes des étables s’ou-
vrent et les boeufs partent vers
les champs. Une chaine linte;
un chien aboie; un sabot claque.
Il y a la une fraiche allégresse,
mais on pense que la mort compo-
se avec ces bruits et que le petit
village est au bord du gouffre.
La mort crisse du lalon sur le

sable des jardins minuscules. Elle
colle ses lèvres aux cheminées
et aspire goulüment loul ce qui
monte de la terre. Ce n’est
que fumée. Ses ailes emplis-
sent nos villes el nous croyons
aux fleurs du gel. Sentez-vous
cela ? Les petits villages ne te
sentent pas. Ils semblent amar-
rés pour l’éternité au bord des
plaines ou des forêts. Le vieil-
lard fume sa pipe pour l'éternité.
Les troupeaux broutent pour l’é-
ternite.
La mort y passe comme une

étrangère, ou plulôt c’est une
voisine qui revient avec sa fan-
taisie. Point de cris. On se dé-
tache sans bruit du‘ monde réel

- s'il existe. Une pierre tombe
dans l’eau, quelques rides y cou-
rent. Le fils enterre sa vieille
mère par un matin de novembre,
l'après-midi, il retourne aux la-
bours, frais de la brume du matin.
La terre est molle comme son
coeur. Mais ici les douleurs ne
fleurissent pas sous vos rides.
Elles sont au fond e: donnent sa
mesure au silence des champs.
Les petits villages s’imitent par

delà les monts, par delà les mers.
Mais ils ne le savent pas, el,
d'ailleurs, cela leur serait. bien au poste CKAC. Elles durent

un quart d'heure,

“
l
LONDES COURTES oe

LE PAPE ET L'ART MODERNE

Le l’ape à condarmnné vigoureusement l’art moderne, spécialement
en sou (railement des sujets religieux, alors qu’il innugurait ane nouvelle
galerie de Laldeaux dans la cité Vaticane. Cette cérémonie n été suivie
pur dix-huit cardinaux qui ont entendu le Souverain Lontife déclarer
que la nouvelle école de peinture ‘“atletenait à la caricature et mème à
Ua profanalion” eu touchant les sujets religieux,
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QUEBEC EMPRUNTE 7,500,000 à 4!,°,.

La province de Québee empruntera une somme de $7,300,000
dJeout les obligations porteront intérét à 4505 pendant une courte période

Un syndicat de hauiques, sous be direetion de la Banque de Montréal,
s'occuper de mener à bien l'emprunt, el seas ce rapport l'on ne pré-
voit pus de difficulté. Quoiqu'il n'y ait eu aucune déclaration quant à
l'emploi de l'argent emprunté, lou sait qu’il servirn à netloyer les detles
lex plus importantes dout la plupart ont été causées par la situntion du
chômage, fe gouvernement étant obligé de payer le liers des secours
directs i toutes les municipalités do In province de Québec,

=O-0-0-

LE PREDICATEUR DU CAREME A NOTRE-DAME

Le prochain carême à Notre-Dame sera préché par M. l'abbé
‘Fricot, professeur à l'Institut Catholique de Paris, TI est non seule-
went uit professur éminent il est aussi au pré dicateur tout à fait remar-
quable,  Oraleur élégaut et distingué, il est très goûté des auditoires
parisiens. M. l'abbé Tricot a “té l'élève de M. le chunoine Andoin,
orédicateur de la dernière station de Caréme i Notre-Dame. M. Au-
dein tient son ancien élève en très haute estime et fuit de Ini les plus
erands éloges. ‘

. “0=0)=()-

LORD BESSBOROUGH A 52 ANS

Ou a célébré jeudi dernier, le 17, le 32e anniversaire de naissance
du comte de Besshorongh, gouverneur vénéral du Canada, Lord
Resshorousls a recu de nombreuses félicitations, dont plusieurs étaient
cûâbléres de pays éloignés,

wae

CAUCUS CONSERVATEUR
. * « ° . . … . - te

M. CE, Gault, chef parlementaire de l'Opposition provinciale,
à aunoneé aux journalistes, que le caneus avait élé fixé officiellement
pour le 7 novembre prochain.

M, Hortensius Béique, député de Chambly et organisateur général
de I Idée Conservatricea déchiré que le caueus avait été convoqué -
pour vendredi dernier, nutis comme M. Aimé Guerlin, député de Hull,
est absent pour 10 jours, le dute à été changée, 0
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“L’ARMEE DZ LA FAIM” A LONRES CR

Les grounes de 17 Meme de lu faim™, venns de diverses parties de
It Grande-Bretagne, ont marché sur Londres jeudi- dernier en chantaht
des hymnes révolutionnaires eL out déployé les emblémes de 1a Russie
soviétique, La police est venue en conflit avec les manifestants à
leddgeware Rond où des milliers de “marcheurs de lu faim” entraient
à Hyde Park pour y exorimer leurs prostations au sujet du système ‘
achiel des allocations. Les policiers ont frappé à droite et à gauche de
leurs longs bâtous, Un hon nombre de personnes ont été blessées, À
l'endroit même où eut lieu la rencontre, Ie police avait remarqué la pré:
sence de cerlains fauteurs de désordres qui furent immédiatement arrêtés
en dépit des etameurs de la foule. Lu bagarre commença quand une
Drique fut lancée à travers ane frnêtre, Aussitôl pierres ct briques se
mireot à pleuvoir surles policiers. Ou cnleule que plus de-50,000 per-
sounes se trouvaient à ([yde l'urk, la plupart étant des spectateurs,

-0-0=0-

PRIX NOBEL

Le prix Nobel de médecine pour 1932 a été attribué hier soir à
Sir Charles Sherrington de l’Université d'Oxford et au professeur Dour
glas Adrian de Cambridge pour leurs découvertes concernant le sys-
lème nerveux. :

-0-0-0-

CONDAMNE A MORT

Alfred Coulombe, assassin de Mme M.-Louise Valcourt serapens
chu le 20 janvier. Le jury à rendu nn verdiet, hier‘soir. tronvant l’ac-
eusé conpable de meurtre, après seulement dix-neuf minutes de déli-
héralions.— “de ne suis pus coupable!” s’écrie Coulombe, “mais 2
quoi bon... je subirai mon sort!" :

-0-0-0-

VOL DE BIJOUX
i

Un vol très considérable de bijoux a été commis, ls semaine passée,
dans une chambre d'un grand hôtel montréalais. Entrant duos la
chambre les cambriolenrs se sont emparés de bijoux de toutes sortes,
d'une valeur de 815,000, In propriété d’un bijoutier en gros de Toronto,
dont le représentant élail dé passage à Montréal. i -

-0-0-<0- ‘

EN BULGARIE

lire l'adresse. Des députés communistes manifestèrent. On dut -les
chasser de la salle à coups de pois. i

“c8e

-0-0-0 c
E "ce

l’air, un peu avant minuit, un
peu avant le sommeil. Le petit
village vous ouvre ses yeux bleus
où glisse une étoile. Surprise.
Une pie mouillée de larmes ét
des silences sur le toil.... i

Ogeron, septembre 1926, .

soupir, au gré du gré, au jour du
jour. Les puits les attachent au
sol. Leurs arbres les ramifient
dans le ciel. Les hirondelles ni-
chent sous leurs toits. Ils sont,
la nuit, des tiroirs pleins d’oi-
seaux.

Des autos indifférentes glissent
parfois sous leurs fenêtres hostiles
car ils fréquentent le bord des
routes. Les arbres sont engainés| = _. vo
dans la poussière jusqu’à mi-|Pincée: LE en
corps. Aux louristes, les petits| — Ma tante, qu'est-ce‘ qu’il
villages ne révèlent jamais leur|faut faire pour. faire "passer :la
secret. démengeaison que j’éprouvepay

toutle visage, demandait unejeune
file en regardant partir son flanc

—Presque rien, ma ‘fille; ¢

MAURICE FOMBEURE,
 

sit;    

  

N faut, pour les connaître, vivre
sous leurs toits de tuiles, veiller
avec leurs kôtes el boire le vin

 

 
égal. Is vivent sans haleine ni

 mande-lui de secouper. la.moug=
» | ic +, ; Tedu crû. Alors, on sort prendre tache.

 

Une bruyante manifestation eul lieu à Sofia lors de l’ouverture du, ,_…
parlement, alors que le roi Boris entouré de ses ministres se leva-pour
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COURRIERS DE NOS CORRESP

  

[AN ÉOGNATIMAONANANONOOOHIONONNINRANTOMANCANOAANOONOOANANH ANS 2990025 90009298299000909000929099900090994
M. le chanoîne Panncton, be ser-| Mariage Noury-Michaud Met Murs Ain Pratt, des| -
vice fut chanté sar ML le card or CHARETTE TroisRivicre. an visite chez M. ST ADELPHE

nal Bartl assisté conne shiners et Leuiseville  suuedi, le 15 6e-0 (De notre Correspondants i. land 3 (De notre Corre
seus-ditere de ne ML des able 1S tobe, it 8380 Sees on, enelise i ; Mme +-F. Béland, et sa fu- : notre Correspondaut)

de Carafel «1 Claude Lafontaine{varoissiale ornés nour le cireous-| Baptème mille. de passages à Shawinigan,

Vicars,
Ont Fait he quête AM, Maurice

Boland, «1 Mal Bourassa accon-

Panes dedle Jose Milo! ol

nous échappent.
Le chorale rendit picusement lu

Après le messe, be choral» des
Eufants de Marie sxéenta an canti-
que d'Adieu. Mine Donat
guelte, organtist-, toucheit l'orgue.
Offrandes de messes: - lu

Rin-1

 

tance de ses somrduouses d'vorse |
tions, Tul Wo nit var Vi. Fabby Clan-
du Lafontaine, vieair . le mariage

de Mlle Gilberte Micloeud, fille de

«N'eulé nenu-chant 3 musifui
Mmedant le tee du marièee.

Guillet,
Pour le nari ve, re marie por-

Pail une riche toilette de velours
Ad Erna ae, ivoire, un long voile of
souliers du nr êne Lou, son bonquet

Grand'Mère,
M. et Mie Arthur Déaiehon°e

Lodu Bournival, une fille bantisée
Marie-Fhérése-Monique. Parrain

 

Mathieu. chez M. Sévère Dézicl,
M. Alphonse Lemire ef AE Arthur

Yolande Nuver, de passag, à 5.-
Mathieu, dernièrement.

Met Mme Zévhirane Cor-nier,t
el leurs enfants, de Shawinigan, ent
visite chez des parents,

 

TE ee Riviere, ert subite

Diu vier bd” dever a I": fection
des sieus, trop vite telheureuse-

 

Douleurs aens les Membres
Cn . ML Gorges Selepeer Co Porta tment Nez Dôcré- | ane. . , ; … que AN vest marraine. Mill:1 AP Gorges : ‘ ur,

Germine Adams, Mute Vve 0, Michaud, ave M. Al. Rial Bo) ves: marraineMN land, Gras ceritl Mae Foose se fe rb subiteme yn dinseniehe nationSuivaient Le cortège: MM, P-A. [Brune Nouex, file de Mel Mime heres Lemire: porteuse, Maris- biseait Tesco FRA tin,

Milot & Fils. entrepreneurs de [Joseph Nonry, Scpvaii de nère à lu Rose Bournival, | den les mor oth sone sil on Merce Framed ur basse san mar

pompes funèbres, dirigé par Mu, mariée, M. Areade Michaud, son Visiteurs taient insanportz bles, Déouis qu'el- |" leurs + plas vues enfants,
Ouvsime Devault de 5-Léon, « {ifrère, Cau marié, ML Joseph Neus VE ’ le w employ 1+ Novor du Dr 15 per, Lan Jen sth on bas dee fy

JosephA.Barileau, de Louisevilletry, con per. | De oresane a Clad ve. {jet 1> fiwin nt Obots 0 te ghlesim es si épreux 2 uoz nlus sincèns
“ A . > a es ° wont . PIX) me de coe , , rt : . . i" .of beaucoup d'uutres dont les noms} Un mugnifique progrannee de sme Arthur Belloware, du Sont es et cle ot devonlieu coudrléauees,

wie,” Cus deux remèdes out rendu
d’xedlents services dans | + cou En visite

 
“messe des morts lhaermonisée, en] Donal Bingo. tte, crgntste de Déziel dition: douleuren:ss des jetntur
aisaie arte: MM. Antoni Gra-| Lout-eville, accemnagientl, or . . . € . Cente : i Waa eth où

vd ét rn GG ; her. Raoul 5 hen res | ri a Jus, Des - Mme Vve Isidor: Deschênes, dés rouseles 1 des menbr, 2 Cr M nil Veillernrot urrol, Abral: ancher, Re SN. Nores | HE, . dus, - : . : ls . … lie! nu rois-[tivièr < vu visite ©
} De n Tre ander cf Nelson! Jarl reuniste de Maskinongé de 5.-Paulin, chez ME ai Des-ph sont pas de conan autel 0 tous Éreis-Hivièr =, en visite chez

Vis ut Creer «D 6S Je a r h Nn tial ‘de ches. d. coumeres curils sont <-uf- ne nt {sen père, Mo Narel Velbon,
site, .Xcents fa ren " Mlle Cécile Mélange n, Mile (fo arnis neue de à agents lecsux, nos-

Miles Yvonne et. utiette As.
tschin, à 5 -Fite ditocaichu- dernier,

mes que le Dr Petor Fihirres
“ons Co. Chicogo, il

Lives oxende donne
nadul

an Cu

—— a mas—ai me +amen,

Congregation o < Enfants de Mactan compost de des, de muguet et
M. et Mme Maxine Beisvert | Rumning shce, shoe-claque.

   
 

Winston Churchill, ancien chancellier de l’Echiquier, est tra ns

porté de l’hôpi

LOUISEVILLE
(De notre Correspondant)

 

In memoriam

Fint ! Toul est eonsammd, La
mort de su faulx meurtrière vient
de glaner une jeunesse Lonl eu
fleurs. un Jis radieux. éclatant
dans sæ robe immaæculée: sus pitié.
suns égard elle à dérobé à la len-
dresse de ses parents, une enfant
chérie.

Douée de luautes qualités phy-
siques. intellectuelles et morales,
Rollande Durand toujours affadile.
semblait we goûter de honheur
qu’en semant la joie autour delle,

Aussi Lous el toutes trouvaient
autour d’elle le plus cordialne-
enail, ton frane sourire els: parole
toujours aimable lui gagnaient sans
peine le chemin des coeurs, clle
faisait le charme de toutes cclles
qui l'approchrient.
Mais Dieu en à décidé autrement

les desseins de ce grand Maitre
sont iusendahles.

NU semble que l'Eternel. à ln
vue de ce beaa lis trop par pour
les partarres d'ici-has, se soil tnissé
émouvoir des périls sens nombre
qu'elle auræit courus, et alors,
Il s'est empresvé de le cueillir pour
le trausplanter daus les jardins
embaumés du ciel bleu. avant
quae, souffle mortel n put
e ;

aJd

RATEne et
Marie. lt Vierge toute pure que

cette bonne enfant aimait si ten-
drement. « choisi un jour de son
beau mois du Resuire (17 cet)
our fnire parvenir au seuil de
‘éternité sa belle âme purifiée
par une longne muladie souffert:
uvec lu plus édifiante résignation,
sans jumaik proférer ln plus petite
plainte. le plus léger murmurs.

Malherbe:
Elle était de ce monde oii les plus

belles choses
Ont le pire destin.
Elle a vécu ce que vivent les roses
L'espace d'un matin.

\

Mourir. alors gue horizon de
In vie est tont rose à nas yeux.
mourir alors que le coeur confiunl
en l’avenir. caresse de bien doux
rêves, comme ce doil. être pénible!

Oui, elle nons à quittés. la chère
Rollande. mais consolez-vous pa-
rents et soeurs nimées. si vous n’en-

 

   

    

      

  

     

  

      
  
 

  ‘Chateau Da Blois

225Blvd Laviolette

Taux-réduits à partir
-~dus15+Septembre

Nous offrons des, cham-
res avec ou sans pension

 à.des prix très réduits.

Au besoin. chambre a-
vecbain etdouche, suites.
ete ,

-Confort-moderneettélé-
“phonedanschaque: cham-
sbrût< TAN Ar

e .

, per ed =

AREIO Cae

© S'adresser au Gérant, .
>” Téléphone" 3420.”

  

tal à sa maison.

.

bend oz plus sa ves chimiudk , . .
se fnisanth si douce, <1 caressau!
quand elle chantait les gleire
de Marie, où vous vefaver an
baiser, <i vox youn clos ne veulent
pas vous regarder tendrement. elfe
nen est pas moins Pangqui sous
aime et veille sur vous sans cesse,

Qui, eHe élail hopne, loas
nousvous simée. Regrettons-
li et fuisons monter vers le Len
Maitre. qui nue blèsse que peur
guérir. l'enceus de notre feront

st

prière.
Au milieu de les Transports

d'allégresse, à Rallaude chérie.
jelte lex yeux sur les parents é-
plerés, qui pleurent ton départ.
n'oublie pas nou plus ceux et celles
qui te furent fideles el qui onl
nimée teudrement. el quand
Dieu nous appellera à lai, Fais-toi
notre intercesseur auprès du duge
Unpartial. à toi, qui sis + bien
mourir.
Chaque fois que nous passerons

piès du cimetière oi ta reposes,
nous nous agenudillerons sur ta
tombe, et nous te dirons un fer-
vent- De Profondus ! T1 ne

s1

j Hous revertas plus, mais nos âmes
immortelles reviendront près de
lei comme des soeurs fidèles.

Une intime.

Imposantes funérailles d’une
jeune fille de 25 ans.

Louiseville. Lundi. le 17 ceto-
bre s’endornuait paisiblement daus
} Seigneur, Mlle Rolande Durand,
fille de M. e£ Mme Aimé Durand.
elle est morte à l’âge de 25 aus.

Atteinte d’uns maladie qui ne
pardonne pus, elle dût endur:v des
souffrances dont Dieu seul connait
l'intensité. Au milieu de ses dou-
teurs elle est restée calme et fit le
sacrifice de sa vie pour aller rece-

ne promise au prix de ses souffran-
ces. Durant en longus maladie,
elle cut le houhieur de rercvoir plu-
siuers fois le Pain des Forts, quilui
donna le courage de franchir sans
frayeur le decil de l'éternité. tëHe
[tisse pour Ia pleurer son père el
su mère, son frère ct si belle-sosur.
M. et Mn» R-méo Durand, ses
soeurs: Miles Muris-Rose, Aloxan-
drinz et Garalda Durand, ses nieces 
I'hérése of Jeanne-Mance Durand,
son neveu René-Paul Durand.

Ses imposantes fimérailles curent
fieu le 19, en l'église paroissinte pa-
rée de ses magnifiques tentures mor-
{irtires, aucriliou d'une nombreuse
assistance de parents el d’iemis,
La défunte qui appartenait à la

Congrégation des Enfants de Ma-
rie, reçul les honneurs de cette con-
grégathion. Le cortège fFanèhre é-
Init précédé de la hunnière des
Infants de Marie,” laquelle tait
porlée par ses cousins MM. Mdu-
rice Bélund et Réal Bourassa. l’ar-
tajent les rubans dy la bunnière:
Miles Jeanne Miîlot, Germaine A-
duams, Marie-Angs Bourassa, Si-
monne Lemuy. «lun group. noum-
breux d'Enfants de Marie soivaient
ln bannière.

Porlaient le corencil. MM. Pant
Lesage, Rogatien Dupuis, Hervé
Desjardins, Louis Ayolte, Camille
Lemyre. Martial Lesage, portaient
les rubans, Mlles Vietorin Adums,
Amande Génédreux, 12a Daliginee,
Jonnnette Vallières. Maric-Anun
‘Lafrenière, Florida Carpentier,
;lontes lenfants de Marie.

Lu levée du corps fut faite pur

 

voir de son divin- Malre la couran-t

{ Datesnes, Me Bruel
de M:skinong). Milles Nanda Go
néreux. Brigitte Damnhousse,
MIE Yvonne Broneaudt, de Moes-
Kinongé, ba Folle Aime Duron,
Sympathies: 1: famille \oh.

Béland MM P-A Mitot FPE. Suoonne Mot M Chart < La
combe, Mlle Anite Deveault, les

familles sévère Dev-nult, Joseph
dupatis. Sed* Noël, Villes Brjsilte
Darephousse, Germaine Adams,
Mel Mane IronLacomeb, Mlle

Landis Gélinas, M. A Mme ld-
gureP, Deveault. de Meutréal, les
familles Ovita Bourassa, Omer Le
see, M. Georges Lacombe, Mane

Elphèrc  Leseudres, les familles
-X Lafleur. Me: Ades Durand.
(S<Picrre) le famille Denri A-
dums, Mlle Aunells \Hincau, Mel

milles Nos  Lafrenière,
Bourassa, Milles Chrétienne Des-
Jardins, Bertha Lemay, Celomhe
Lacourse, do Maskinongs, Joaquin-
te Deveanlt, la famitle Thomas
Massen, MHes Aiee Lemax. Mme
Désoliess Good lier, Ia Famille Laon
Plant... Mes Teens Vallicres, Si-
wonne Rivard, Simonne Lemay.

; Roland Lemay, la famille Alexan-
dre Lajois, Ia laroille Teane: Phade,
M. Willie Lacombe, ln famille Jo-
seph Hebert, Mot slime Mandoza
Genest, Mle Léa Dahaime, M.
Zéphivin P'Hort, AtiVee Xavier
Carpentier, la famille Mexis Plants,
MIL Aurore Lemay, M. [lores
Desjardins, Milles Florida Carpen-
tier, Georselte Martel, Olida 1,..-
max, M. Angslhert Carpentier, ln
farnille J-1L2 Bétand, Me Jeanne
Proulx, M. Chls-Bue. Lesicur, M.
et. Mme Adélard Lafrenière, la fa-
mille Johnny Vallières, Name Léo.
Lafleur, M. ot Mune Lucien Giguè-
re, Mes Estelle Bellemars, la-
vienne Grenier, ML IT.-Geo, Caron,
MM. el Mine l£uxène Noël, Ber-
wardin Lacombe MM. Ls Avotte,
Willie Labonté, Alex. Savoie.
Nos plus sincères sympalhies 2 la

famille en deuil,

| yeLemvre,

M. et MurMono Durand. Mlle

Moue Louis Launirands je. Ts fa-!
Wilbred

Michand, mère ode ta marie,
bos invités Cuieat. MU et

Mines}, Noury. Ponrdice, A, Ber-
nier, Mile Noury, Mme Le Seonar-
vec, MU A Mes A Michaud.
D. Boucher, M. LL Michaud, Mile

PC, Levis MA Mielerud, Me
| Clermont. M. +t Aime Therrien,
M. LL S.-Jean, Me CL Michaud.
MAN. Veuugeois, MM RL Michaud,
ML. Mayer, MH CP, Vallières,
M. +1 Mme QG, Caron, Me E.

Boucher, Mes R-B.5-Once, Dal-
court, G, Caron, M. et Mine Jos.
Desparteis, Mure Faombert, M. Bé-
Lend. M. Blais. Mille A, Caron, M.
Delcourt, MP. Caron, M. Drnneis,
M. AN. Curon, ete,
De nombreux el riches eadeaux

furent cfferts eux nrortés. Après he
réception, les mariés partirenl pour
un voyage à New-York et le Rhode-
stand. tits visiteront des pareuts.
Nos meilleurs veutteits aux heu-

renx époux.

 
Mariade Pinaud-Lambert

Louiseville. Mardi, le 18 oe-
tobre, oo été bédit dans lHrlise de
Sbo-Ursule. par M. le curs be mn-

file de M. et: Mme Hormisdas
Lambert de Ste-Ursule, avec M.
Antoine Pinaud, fils de Mme Vie
d-Antoins Pitsend. de Tadoussne,
Qu hee,

Après Le marinee, il y cut rècep-
tion, chez M1, Lumbert, père de
la mariée, à laquelle assistuient
hon nombre de parents et Camis,
Après le reception, les mariés

partirent pour voyage à Québec,
Tadoussac, ele. où ils visiteront
des parents. M leur retour, ils ha-
hiteroul  Louiseville.
Nos voeux de bonheur à l‘heuraux

couple. 
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pieds de haiit, dans

ringe de Mle Adrienne Lambert, |

do Shawinigan, en visite chon Moy
Muxime Boisvert of Willy Gédi-|

dintanche, ;
Mone Conrad Dione,

promenade à 5.-Pauliu..

HHEN

vis

Visite dans ncs écoles

dernièrement, la visite des classes
du couvent des différent es écoles de
: paroisse. Il à paru très satis-
faut de la visite, |

MHe Marie Villemure, d. |
Grand Mère, en visite che M.
Oxsttes Lafontaine. ! M. le Dr et Mme Lonuis-Geo, !
tDeCharette ot leur pelit garçon.t
des 3-Rivières, eu promenade chez
des parents,

Malade !

M. Roch Allard, fils de “|
Patrice Mlard, a subi ube op“ra-
don i Fhônilal F.-Joseph des 3-
Rivières. Nous lui souhaitons un
prompt rétablissement.

1

|

*

‘

LOUISEVILLE

Louiseville- - De passage chez
M. J.-A. Jutras, dernièrement, le
BP. Louis-P. Jutras, OM. de
Hull, M. Maurice Jutrus, de La
Baie-du-Fêbvre, M. 4 Dubé, d-
Dull, et M. Mime Lucien Beauche-
min, de Motourdal, Mme Bélisie.
MM. Guorges et Jacques Bélisle,
de Québec, M, J.-Mphonse Laney,
NP. Mes Chaire Lonex et Augus-
tine Beaudry.

- Met Mme P, Dusablon, leur
fill: Antoinette, et Mlle Marie
Louis- Fortin, sont allés à S-
dean des Pilles, rendre visite à M,
Le euré LL. Paquin,

Mine Gustave Caron, est allée
à Montréal la semaine dernière,
visiter su mère Mine Hamelin dan-
gereusoment malade.

M. et Mme Alide Lesendres,
sont allés à Nicolet, visiter leurs pu-
ronts, ils sont aussi allés à S.-Alexis-
des-Monts, en compagnie da M.
et Mme Aurèle Lemayet Mlle An-
nette Lemay.

— M, el Mme Emile Normand,
des Trois-Rivières, et Mlle Simone
Fleury, et M... René Normand, é-
tient de passage chez M. Elphège
Lescadres, ces jours-ci,

= M. Joseph Lemay, de Ment-
récels M.et Mme Aurèle Lemay, de
Nicolet, M: et Mm Robert Le-
may, et leur fillette Giseline, ML.
ct. Mme Lucien Rens, et leur fils
dan, AUPauline Rens, tous de
Nicolet, en visite chez MM. E-
dounrd Lemay ct Alide Lescadres.

 

 

 

Sacs 2 is ae Te
Sera toujours chez le propriétaire
soigneux l’objet d’une attention
spéciale. C'est la meilleure an-

Demandez les accessoires de

Cyrille: LABELLE & Cie
10, -- Rue Des Forges -- 10

Los Trois-Rivières.

    Kent.

|
M. l’huspecteur Letarte : fait lout!

|

Laportede‘Devant RR. PP, Oblats

.

.. .... eejr in

À Cité de Shawinigan . 6% 1939

: Cité de Montréal... 6% 1940-44
8

; Municipalité Sillery base 69, 1941

Diocèse de Toronto . … .base 1. 607, 1935

ric. Clare so le warié portun «à . 0 ut ef Le 0 2
. “ Le . cae 0 promenade à S -Panlin. un deu, chez peus, L- nom, LE BIEN PUBLIG cest édité

10frandes de peurs: lie famille venkat Deu. marine, ans el ati, ! M.et Mme Isidore S -Onge, de banglais de running she l'rur | par la Cie Le Bien Public, Ltée,
(te CNE nus #re Shawinigan, cn visite chez M Chats [lation Dirt re «le shou-cleque ani dont M.l’abbé J.-B. Carignan,

| Bouquets spirituels: «da Arès ht Crmonte religions iby Kd Auger. sentier de toi, it seb d- cu" est le gerant, et imprimé par
milles h'odule Murand, Navtertent 16 dieu, ehz Mine Vus O. Mol Mme Evariste Boistert, |out-houe vuleanisé surtissu. |l’imprimerie St-Joseph, au C'est soulier de sport qu'il fout

dis.
No 458, rue Bonaventure, Les

| Trois-Rivières.

 

Vente à un Centin MERCREDI, JEUDI, VENDRE)
et SAMEDI de cette semaine-

LA PHARMACIE WILLIAMS
1360, rue Hart Téléphone Nol

Seul Agent pour les remèdes Rexall cttoca
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H. CARIGNAN,
Courtier en
Immeubles

Maisons à vendre ou à louer
Terres et Terrains à vendre ou échanger.

Tél. 1298m
SE

 

 

17a Laviolette.

 

 

Têl. 437 Boîte Postale 150

Charbonnerie St-Laurent Ltée
Véritable Anthracite Ecossais

Americain — Coke, — Bitumineux, — Egg — Stove,
Chestnut, — Buckwheat — Huile à chauffage

BOIS

Bureau & Entrepôt: 1C1, rue Au Fleuve

 

TROIS-RIVIERES, Qué. Succursale rue Milo\
( Ancienneglacière N.-Dame)

Epicerie
de

choix

Coin des rues
> Badeaux et St-Antoine

Tel. 122 e! 1749
oolet12201748
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Valeurs recommandées

La Corperation de Prêts de Québec
Banquiers en Obligations

Auguste Desmarais  ¢
Louiseville,Tél.: 171

Agents

|

Raoul Bellemare,
St-Barnabé, Té1.:1 5

Représentant spécial pour
Trois-Rivières et District

L. LETOURNEAU
9, rue St-Pierre, Tél.: 205  
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- On pardonne l'injure, jamais le

mépris.
-u-0-0-

L'homme u besoin d'émotions

ferme: une porte elles entrent pa

l'autre.
-0-0-0-

Un vieux philosophe disait: l’é-

preuve de l'or, c'est te Jeu, celle

de la femme, l'or: celle de l’hom-
me, ls Jeune.

-U U-U-

l’art réside plutot dans lu tra-

dition sincère d'une impression
les Jeuxpersonnelle que dans

d'une virtuosité indifférente.

-0-0-0-

Celui qui pourra utiliser le son

comme force motrice est sity de

faire fortune. L'idée qu’un bebé

n'aura qu'à crier pour se Lercer

lui-même.
-u-<U-ru-

J'éprouve foiternent la tentation

de déñonces un oculiste de cette

ville qui abuse de su réputation.

Nous l’avons vu hies, au restau-

sant, crever les yeux d’un bouillon.

-U-0-0-

Ihy à bien des raseurs à hoire

rasades sur resades.
-0-U-0-

Un malheureux qui est sorti de-

puis longtemps de sa lunede miel

a fait apprendre le violon à su trop
foguuce muitié, sachant qu'une

femme qui u un violun sous le

menton n'est pus capable d’ou-
vrir lu bouche.

-0-U-U<

Moi, disait un sceptique, je ne
prétends pus qu'entre deux maux
it faille choisir le moindre. Par
exemple entre deux femmes, je
choisirais celle qui voudrait de moi.

-U-U-U-<

Un pauvre mendiant recevait
tous les matins une pinte de lait de
son curé. Quelle ne ful pas la
surprise des villageois quand on
trouva, @ sa mort un testament

qui léguait à son neveule privilège
de continuer à recevoir la pinte de
lait.

-0-0-0-

—Autres lemps, autres mœurs;

autrefois je me passais les mains
dans les cheveux. Maintenant, à
chaque coup de peigne, ce sont
mes cheveux qui passent dans ma

main.
-0-U-U-

ly au bien des tristesses que
l'on se 1emémore, le jour des
morts,

CC. M.

JUSTE REPLIQUE

M. Cerveaulent Je ne vois pas
pourquoi, ma chère, vous vous ha-
bituez à porter de si ridicules et gi-
gantesques mancses, quand vous
n’avez rien pour les remplir?

Mme Cerveaulent (aigrement).
—Remplissez-vous votre chapeau
de soie, vous?

fn Promenant

La Loupe
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y For parrcourant les jonrmaas, cha-
gue jour. best les rare que Poel
ne tombe pas sur one annonce de
vente quer le shérif, Le mallea-
Feux CN érase A pres que toujours
an caltivetem, Le fermier. qui.
plas que toul solve subit les ri-
guenrs de la crise économique fail
session de ses biens par suite de la
pression de ses eréeneiers,

Nairn resroauvors be erase de ce
présent état de chose dans les an-
nées de grende prospérité qui pré-
cédérent la erise. Le désir de jouir
la propeusione de le classe terrienne
vers le lose Debs argents

qu'elle réghssit lors ont prodait
celle sobite de Hatiot de l'écono-
bte perte le,

t- calin mur u été le mes de

succes dique pene, los
Gained par Le récdisstion de prolits
relativement fécides il = trop vonla
Clare les câdres. A a trop cme
Drassé pour mal étreindre.  Ven-
danses produits trés chers vf aisé-
went le deuerde sapsVa
fre couaue dist MRM Fae,
fol Radio, le callivatcar pouvait
User à cpreudie son prlrmoine, Gb
ren uv cher ses vieax bätiment., à
smvéhor ss mrélhedes, de caltere.
L'ergeult ne Tut nogpas el il
ue feisuit pes File de la faire rou-
ler. Connie on dit C'est ainsi
“qu'on soon des Termiers zehuter les
fermes voisites des teurs à des prix
el feix exdiorbitents. Les inté-
rêts étaient trop levés même pour
du temp + de prospérité. Combien
de trauvections malheureuseont
“lé opérées zlors. Qui cut pu pré-

voir?
D'autre part, les grandes compa-

wities arbiines, sachant que l’ar-
gent élail dons les campagnes, s'a-
éhrsroèrernt à draîner les profits de
Fhatilant vers la ville. Une cireu
bation de commis-voyageurs ef da
pends de Lontes sortes s'établit tôt
sarles routes Villageoises. Ces ven
deurs élu solde agirent ssus pilié.
Us fuscinèrent lPimagination du
cullivaleur par ane exposition dé-
monstrative des procédés moder-
nes. Les Termes furenl æinsi in-
dustriglisées. On remisa les viens
instraments araloires pour s’en
procurer des neufs, plus perfee-

des

Lowndes. On rechercha le Inxe. Le
radio foreca l'entrée de maints
foyers. Les automobiles rempla-
cèrent les attelages proprets el

Fringants. L'agricullure n'est pas
fils pour être standardisée, Less
prit de travail sen alls comme le
reste,

Le plaisir, In jouissance, le luxe
sont permis à loules les classes,
pourvu qu'elles s'en servent mo-
dérégent, bannissant tout abus el
pourvu que ks proportions seienl

La gent lerrienne a cer-
préehé de ee côle-là.

gurdées,
Laine 

L’âme des vieilles choses

Les vieilles choses ont une âme, une âme douce,
Qui souffre et se souvient de ses bonheurs d'antan,
Une âme qui sommeill> enclose sous la mousse

De torpeur et d'oubli qu’on { laissés choir les ans.

La nuit…Tout dort. Nul bruit n’erre aux fenêtres closes.

L'on entend palpiter le cœur de la maison;
C’est l’heure nocturne où !

se .

S’évade du grenier comme

En l'ombre chuchote un r
L'odeur de vétusté sourd

’âme des vieilles choses
d’une prison...

emuement de poussière,
des recoins poudreux,

Au pas des coffres passe une haleine légère
Ella ‘“‘grand’trappe geint en son sommeil vitreux.

C'est l'âme d’un bahut et
Que sais-je, d’un berceau
Qui par l’escalier noir que
S’infiltre doucement dans

.

d'un rouet d'aïeule,
boiteux d'un vieil outil,
le calme enlinceule
l’antique fournil.

l‘urtive, à fleurs du sol l’âme des choses guisse,

Souffle effleurant un pan de gaze et de velours,
lt le bon fournil que la penombre lambrisse
S'éveille et donne accueil aux anciennes amours.

Or ce léger frou-frou que le silence émousse,
Le craquement menu naissant aux soliveaux

C'est sans doute la voix tour à tour mâle et douce
De la tristesse encéinte en ces meubles vieillats,

“Ici j'ai tant miré de sourires d'uncêtres,
“Gémil un sceau rouillé. Moi, souffle le rouel

‘C’est là que je filais près de cette fenêtre
“Et les blanches cloisons ont un sanglot muet.

Puis quand l’aurore va semer l’azur de roses
Avant que matineux se lève le fermier,
Fidèle au dur exil, l’îme dès vieilles choses
Va reprendie la bure austère du grenier.

Jean de l'AUBE

 

FEEEEEEE, Mais le Mame rctomlw surlogl sur}des miens el
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nt d'affaires + due urfaues qui,
cflanl des éqrecnstionces ont fus
lt mental

clings,

| Erreur

Depuis qu'aue succion lents
PidLe campagne de la plus grande
| partie de ses cupitueux, des capitalis-
tes auxquels cs derniers ont profi-
t* se d'siuléressent presque total .-
nenprohilènte-avricoles Cost
une crreur profond» La relèvement
ds affaires ne peut sSepérer Tant!
que be elasse avricole s'ueitera dus
le merase, Le comm res te va
nus suites l'Agriculture. Le commeer-
tu lest enlendu, ne pont pas fairs
vivre, li est deue nécessaire que
[es canilanx détenus nur les finan-

pour une case qui
pes ConteseSt--dir- sur les u- [n'était pas celle de mou pays, après Smith,

porter cect au dénéral
Visi que dans ma vision

veillez

jt unit chose ques je n'uveus
Mais il oy avait pas ä recufersiou or voir cerendant bowel

bon coeur, c'est-à-dire mon devoir.
ConumneJ'étris harassé, et que j'a-!

«vais besoin de toute ma vigneur(et… Mevoilà eu face de La terrible
physique pour brsver le grand ha- ne
s2rd du lendemain, je me roulei
dans nes couvertures après avoir
neureité mrbou verre dé hot seoleh |
et je m'endormis. à pen près con-
viineu otc'était là mu dernière

cuit en ce tuoonde.
Dans mea coumnmeil je conli-

ture à laisser Le parole 2 mon anni Le
Due j'eus un rêve.
Mais un rêve d'une Ineidité ex-

traordinaire.
Je voyais les eboses comme si

J'eusse été parfaitement éveillée. crors les plus bouffis re viconent à la
lorre el que les produits agrieols
sctenl puss un bon prix sur les
marchés nlriers, pour que |e
formior soil remis en posiiion ol
solder ses er nnees, Site gaiste de
Povilla plus justement 1-0
WING), il In urraët uelwter bos bro-|

das du sol a plus baal prix, 1,
vor suite, Le cultivdcue serail
sioux cn dut d'oder l'holustris.

Remêde

L- au ileur move 7 never J
“tisse, el de produire Qu mous
mnt de coouralion “troite dla
elisa urbane: a La cles wricol-.

EL nous opto LL conseil que M.
lacet domieait à ss auditeurs dé Lu
Radio. ‘“Neus demandons à tous
coux qui b> peuvent d'aider votre
classe agricole ou achetant des pre-
duits de chez-nous; ils val.nt eux
des ailres previnees, ef Pargont
dépensé élu z-nouûs prefite à leutes
Ls classes de chez-nous, Ou a vur-
LP d'éooloyer be bois connus com-
hustible, continnons done dans ba
homie voie cl st cluceun sol lire
On devoir, nous sortirous de l'in
casse, enr, dés que l'agriculturere-
orendrie su nevreles ascendante, il
wavcoute plus de crise car notre pre-
Vince,

Clément MARCHAND

Un Rêve
(Par Louis Fréchette»

Ceux qui erotent aux futures dé-
couvertes de br seienec Use gardent
bien de nier d'emblé- lont ce
quelle n'a pus cucorpit expliquer,
s'inléresseront neul-être à un eus
Strange de press. nliment by puoti-
que dont je tiens be récit d'upor-

sonton la véracité de quai j'ai lat fol
fa plus entière.
I s'auit d'un rive: of quand le

héros de l'aventure me relataiïl la
chose, en 1806, 11 2l leinde sup-
poser que J'en ferais jamais part eu
public.
Son rceit, j- vais lâcher de le ré-

pter aussi fidèlement que possible,
tel qu'il m'a été fail à moi-même,
tel que je l'ai eru, «1 tel que je le
creis encore,

Vors lu fin de li guerre de 5û-

cession, C'est-à-dire eu 1864 mon
ami Alphonse LeDuc- j'ai eu de
nembreux el bons amis, mais je se-

ris un terrible ingral si je ne bénis-

sais pas Dieu tous les jours de m'en
avoir donné un came celui-lal-
men mui Alphonse Le Dae fuisail
partie de l'État major du général
Banks.
Naturellement. il dût faire partie

de la désastreuse expédition quele

vaillant homme de guerre fut forcé

d'entreprendre, contre son gré, peur

reconquérir la partis occidentale
de la Louisiane.
Appuyée par une flotte consid: -

rable, l'armée se dirigea sur la vi-

vière Rouge, où elle devait effectuer
va jbuclien avec un corps de dix

ile hewmes qui descendait le

Mississini sous la conduite du géné-

ral Smith,
Ainsi renforcé, Banks, qui avail

assumé le commandement en chef,

s'uvança sur Ja rive sud de la riviè-

re Ronge. jusil'à nn endroit.apne-
lé Sabine {vosRod, un nom gui
devail être célèbre.
arms Stal en alerte.
Les éelairenrs avaisol signalé I»

sénéral Taylor i la tête de forces

sudistes cousidérales.
Une bataille était imminente.
C'est dire que la nuit se quissa

sur le qui-vivre, et queles plus har-

lis seuls dormirent des deux yeux.

‘J'avais une peurfoile, me dit-

mon ami, qui, commetous les vrais

hraves, croit inulile de se vanter.

Mille pressentimients désagren-

files me hantaient la cervelle.
de vais y rester celle fois, cest

sûr me distis-je à moi-même je ne

sais [rop pourquoi. 2

Bi je songeais qu’il était bien

  

 

sans les transitions où fransform:-
tons broscues des rêves, 2} sotu-
tent core elles so passent dans
le cours régulier de la vie.

d'assistai au réveil des troupes à
ls mise en marche de l'armée,
Ce vin les regiments se ranger en
ligne de combat, les belleries se.
Chie sure les hauteurs, les esen-|
drons de eualeris proudre Lars
positions.

d'entendis gronder le canon, evé-
piter la fusillade IEC dans les cris,
les fanfères el les honnissements,
; dat Cengager la dalalle.

ace de général Mauks.
sen plateca d'où nous pouvions
assez Tacidement sauvre les péripé
des de ls grande lutte.
Tout à coup à propos de quoi,

Je n'en sais rien mon cheval sé.
Lroue, S'emporte, s'emballe, preud
Le mors aux dents el s'élance à fond
de trzin en dehors des lignes, à Feu-
droit le plus périlleux. en plein à
découvert sous le Ted de leunemt.

Les balles tie illlaient «aux oreil-
les quer centaines, Affolé, j- gourme
Panimal, je fat casse les dents, je la
laticare le veutre, je l'écrise sus
noi.

  

 

tnatile, ce nu fal qu'après un
auzert d'heure, longe comme vu sié-
cle, que je pus le maitriser «1 re-
venir à mon poste.

Ce t'est ques du courage, cola,
me dit Banks, c'est de la témérité.
Un vrai brave ne glexpose pis in-
Lilement.  entendez-vous,  nugjor ?

HU s'inaginail, (out honnement.
que j'élieis allé faire ce tour-li par

de nous pas le courage de lui à-
ter celle illusion: je préléræi passer
pour un exlravagant,

Tenez. reprit Banks. en ere-
xonnaut deux ligues sur l'arçon de
ss selle, Faites quelque chose d'ulile:
allez porter ceci au général Smith,

Simitle commandait l'aile droite:
je paærlis au galop.
A pen de distance, noe maison

eit brigues queje vois encore avec
ses contrevents disloqués el ses
têtes de cheminées déchiquetées
par les balles me barrait li roule.

La fusillade faisail rage à cet en-
droit: tout naturellement. je lan-
cat mon cheval par-derrière la muti-
son. Malédiction!

Juste an moment ont je franchis-
suis l'espace abrité, j'eus la sensa-
tion d'un fézezs épouvantable, et
ne voilà englouti sous nue ævsshen-
che de briques, de pierres, de débris
de charpente el de décombres de
Lonle espèce. .
Un houlel vensir de passer à (ra-

vers Ia maison et l'avait démolie de
In cave aux mansardes.
Quant à moi, j'élais mort. ou

plutôt je m'éveillai sous mu lente,
Latête en leu, le corps en nage, Le
tombour battait,
Une tasse de café, pendant qu’on

sonne le boute-selle, eLun avant!
Pour lout de hon. cette fois.
Mon réve milait encore lont

frais à la mémoire =—Donne-moi
ton cheval, dis-je it mon ordonnan-
ce un Allemand. Le pauvre diable
meregarda tout ahuri- Genment,
marcho, Tous foulez monder mon
vefulOui: st cela [+ convient, lu
pourras ‘“hrendre” le mien-— Mais
foux safez bien gue che ne buis le
monder, il est drop vouqueux.
—Tant vis alors. ou peul-être

tant mieux... tn itus à pieds.
F1 voilh la bataille engagée.
Or. men uni, juge de ma shupé-

f'adliôn, lorsque je, vis .nilonr de
moi la reproduction exacte de mon

reve! Les lienx, Vharizon, lo paysa-
ge, sala position el les é volutions
des trounes, bout, jusqu'au pla-
teau sur lequel neus éfions postés,
“tail identique. Je l'a vone, mon
premier-mouvement fut de me féli-
citer d’être un pen supersliLieux et
d'avoir en ce moment sous moi, au
lieh des ma monture ordinaire, le

cheval poussif de mon Teulon.

Mais ce n’est pus tout: écoute
bien ceci. mon ami, et dis-moi ce
que Lu aurais éprou vé à ma place

   

A un certain moment où la ca-

nonnade ballail son- pl.in, ÿ- vis le
vénéral Bañks Serire quelques mois
nu crayon sur unefeitille de cale- bête à moi’ d'être’ venu uiusi me

, ! A i
faire tuer à la fleur de l’âge, loin pin appuyée sur ses a'Fçons, puis se

f«nfaronnede. :

de Vhonoue destil ne fallait, feire ecnlre fortune Smith avait pris su position sur la
droilc.

du nartis un peur pâle sans doute,

 son en briques, que j'ezuis vo
sS'écronler sur toot dans mon rêve!
C'était cle, exactement elles de la
eeennaitras encore entre mille, A
ce vge, le cocur me (ressanta

dans la poitrine. Je sentis mou
eurdéfiullie: el n'eussent êté
|- -vntitrent de ln discipline, of
peut-être aussi vu peu d'amour-
nrepre, J'aurais rebroussé chemin.

Dans tous les eas, me dis-je à
cut moi, le diable ne me fera vas
tausser bar derrière! Et je lanai
won cheval à bride abattue, en
slein sous les halles confédérées,
tout droit par devant li Dâtisse,
Juste en face, le hête se eubre et

   

‘affaisse. Un hontel venait de
lai eifieurer le mez el la maison
autail on mille piéces. de me rele-
vai sans vif" eratignure. Ré j'a-
Vis pass* derrièrs, j'étais infailli-
Blement wis en neirmeladet Le
“oir nous “Bons battus. Les union-
ites avant perdu la bataille de
Sabine Cross Road. L1 moi, j'a-
vais perdu ur our sane nurgnilique,
qu. je n'ai jamais rev, pas olos
au mon ordonnance. Pourvu que
lan n'ait pas vorté malheur à l'au-
tree. bolendemain, en releuilænt,
le vén“ral tre disait - Major, pour-
auoïi douce avez-vous passé en Free
de celle nutison, hier? Ce nes
vas du courage, éclez cest de la té-
mérité. Un braveLL N'expose
ras sa Vie inutilement! oui, je sais
ei par cceur, dis-je eu l’interrom-
pant. Le général tue regarda sans
comprondne, el je détournd la
conversation. Pour lui répondre,

Hom ural Calla conter mon reve;
ct, nw foi, Jens pear qu'il ne ome
vil au nez.
Tandis que loi, vois-tu, tu peux

vire si lu Veux, je Cat dit ta vérité,
“est leut”

Ft. ma foi, nou, je n'ai vas vi.
Pourquoi vive de ces choses? Je

L répète, ccbui qui nu fait ce récil
Wa pu mentir. Qu'on explique
comme on voudra, ou plutôt com-
me oh pourra, ee phénemène.
Qu'on l'appelle coïneidence, a-

herration, hallucination, ecli mest
“gal: mais je suis convaineu qu'Al-
phonse LeDue n'acpas inventé ectle
histéire, « qu'il a bien vu lent ce
qu'il ety raconté.

Un catholique, un
protestant et un juif

Dans un compartiment de che-
min de fer, un vénérable prêtre ca-
tholique avail pour voisin nn peli
vieillard, vif, sebre en paroles et de
memières distinguées,

En Face ail un ministre évan-
wlique qui cherehait à eapler lu
confidence du rabbin, mais ce der-
nier faisail peu de eus de lui.
Ou attendait le départ du convoi.

Le protestant se mit à dire d’un air
fanfaron: “Voici un rabbin, un
missionnaire apostolique el un mi-
nistre de In réforme; leguel de nous
trois est dans le vrai 7" Le prêtre
cnnayé de cette indiseréte demand.
faisait mine de descendre pour cher-
cher un autre compartiment mais

le rabbin lui pril courloisement la
main el lui dit en souriant: “ Venil-
lez rester, je vnis répondre pour
vous:et se lournant vers le minis-
tre. ““Ecoutez-moi bien. Si le
Christ est venu, monsieur "ahh?
ia raison: sib n'est pus venu, je
sis dans le vrai, et dans lous les
«is vous aves complètement Lort.”

Le pélulant ministre s'adressu
alors it un petit chien qui dormait
pelolonné sur les genoux du Lal-
mudiste.  ‘“Serais-tu par hasserd,
un rabbin, toi aussi 7°
Non pas, riposta son maître, il

mange du pore, il n'est done pas
juif; 1) fait gras le vendredi, 11 n’est
pas non plus catholique; il ne pent
être que protestant. puisqu’il dont
pendant le sermon,”

Le Juthérien.à ces mots, fail une
miné assez semblable à celle d’un
patient qui voit 86 chandelles.

TROP PARLER NUIT

Le prétendant de Lucie (à Fred-
dy—) Ainsi, tuvas éludier la chi-

Le développement industriel

de la Vallée du St-Maurice

( suite )

Les voies de communication

Ces voies par terre comme par eau auraient grand avantage
à être améliorées. Elles n’en sont pas moins, telles qu'elles, un
des facteurs du développement industriel. Deux chemins de fer
traversent ia région. La ligne Montréal-Québec du C.P.R. passe
aux Trois-Rivières; à cet endroit se détachent deux embranche-
ments, l’un'vers Shawinigan et Grand'Mère, par le sud-ouesl,du
St-Maurice, l’autre vers les Grandes Piles sur la rive nord-est.
Par-le nord, la ligne du C.N.R. Montréal-Québec passe a Shawini-
gan et Grand'Mère. A Garneau, out elle croise le C. P. R., celte
ligne se divise en deux: l'une se dirige vers Québec, c’est la moins
importante; l’autre s’enfonce vers le nord, croise à Hervey la voie
du Transcontinental «{ va se terminer à la Rivière à Pierre où elle
rejoint la voie du Lac St-Jean. Le Transcontinentul.est le véritable
chemin de fer du St-Maurice. Il le suit sur une longueur de 120
miltes, dessert La Tuqueet ravitaille tous les postes et campements
du Haut St-Maurice. C’est ta voie dont se servent les bâcherons
et ‘“dravers’’ dans leurs migrations saisonnières. C'est aussi la
voie vers les nouveaux centres miniers de Noranda, Rouyn et
vers l’Abitibi. Le transport des marchandises sur ces lignes est
considérable; bois de pulpe, bois de construction, rouleaux de
papier, pâtes cellulosiques comprimées, vivres, outillage divers,

Les villes de Grand’Mère ct de Shawinigan, étant desservies
à la fois par le C. P. R. et le C. N. R. jouissent, même l’hiver, de
tarifs de fret abordablis. Durant l'été, ces vies expédient une
partie de leurs produits par le port des Trois-Rivières. Le com-
merce de transit par les Trois-Rivières est destiné à s’accroître
dans la mesure où s’accroitront les facilités d’entreposage et de
manutention du port.

Trois-Rivières n’est desservique par une Compagnie, le C.P.R.,
qui donne un excellent service, très rapide. Les marchandises
quittant les manufactures à 7.30 hres P. M. arrivent à Montréal à
A hres A. M. el sont distribuées aux entrepôts à 7 hres A. M.
Mais les marchands et industriels des Trois-Rivières désirent
vivement que se réalise le mojet de construction du C. N. R. de
Shawinigan aux Trois-Rivières. Des bateaux spéciaux transborde-
raient les convois sur ta rive sud, reliant ainsi les tronçons des deux
rives. La concurrence provoquerai! une baisse des taux durant
l'hiver. Le C. P. R. construisit en 1924 aux Trois-Rivières une
gare moderne au coût de $1,000.000. De nouveaux hangars furent
aménagés pour faciliter la manutention du fret. On distribuait
en gages et salaires $500,000, annuellement en 1928.

Avant la construction des chemins de fer, le St-Maurice fu:
utilisé comme voie navigable. Plusieurs services réguliers furent
établis dansles sections les moins tonentueuses de son cours. Au-
jourd'hui encore des bateaux à essence desservent des postes
éloignés du chemin de fer dans le haut cours de la rivière. Le
St-Maurice est surtout la grande route du bois. Durant. l'été.un .
tapis de billes le recouvre entièzement. Le flottage se fait par
l'entremise de la St-Maurice River Boom Association, & laquelle’
adhèrent toutes les compagnies possédant des limites dans.le bassin.
L'Association recueille lerbois ‘‘en roule”” sur les lacs, où les bû-
cherons l'ont déposé durant l’hiver, et s'occupe de le rendre aux
usines. Elle embauche les équipes de ‘‘dravers’’, entretient les
estacades, partage les billes à chaque usine. L’Association fait
descendre chaque année de 25 à 30 millions de billes.

Durant la belle saison les communications sont encorefacilities
par la route Grand’Mére-Shawinigan- Trois- Riviéres, reliée a celle
de Montréal-Québec. En 1930, après la construction du pont
sur le St-Maurice à Grand’Mère, la route nationale fut prolongée
vers St-Tite, Ste-Thècle, Hervey, elc. St-Tile est le point de
départ d’une nouvelle route superbe qui longe le St-Maurice et
gagne La Tuque. On prévoit déjà une prolongation de cette route
vers Roberval, au Lac St-Jean. ! existe en outre d’autres chemins
améliorés. Les services rapides d’autobus ne manquent pas sur
toutes ces routes.

La base d'avion et d’hydravions du Lac à la Tortue fut une
des premières établies au Canada. Elle fut très fréquentée par
les équipes préposées à la surveillance des forêts, à la photographie
aérienne et au transport de voyageurs el marchandises, jusqu’à
l’automne de 1932. La Canadian Airways Ltd a fermé temporaire-
ment ce poste par mesure d'économie,

*
%® 4

Le Port des Trois-Rivières

C’est un port naturel à eau profonde, d’accèsfacile aux océani-
ques. Il est ouvert huit mojs parannée. Sa situation est avanta-
geuse. ll est sur la grande route de l'Atlantique, sur la route:de
l'est des Etats-Unis par le Richelieu et sur celle du centre canadien
et américain par tes Grands Lacs. Le commerce du port des
Trois-Rivières augmente tellement depuis quelques années que son
outillage est devenu insuffisant. La Commission du Port, pour,y
remédier,ademandé et oblenu du Fédéral un octroi de $3,000,000.
Les quais actuels,presque tous de béton armé,s’étendentsur la rive
nord du fleuve, de l’embouchure du S{-Maurice àplus d’un mille
en amont. Les mouillages sont d’au moins 30 pieds aux plus
basses eaux. . :

Au confluent du St-Maurice el du St-Laurent,les rives furent
cédées par la Commission du Port à la Canadian International Co,,
bui en 1924 bâtit et outilla ses propres quais au coût de $1,000,000.
Les trois autres usines à papier possédent aussi leurs quais::la
Wayagamack surl’îlede ce nom,la St-Mauriée Valley Corporation
au Cap-de-la-Madeleine et les St-Lawrence ‘Paper Mills situés
a 1 mille en amontde la ville. Deux de ces usines, Wayagamack
P. & P. Co. et Canadian International P..Co.,yegoivent lewis
matières premières et expédient leur production sans.qué la'Com:
mission du Port n’ait rien à y voir. C’est pourquoi les rapports
annuels publiés par la Commission ne donnentpas-uné:idée exacte
de la circulation. Une plus grande longueur de quais,des appareils
plus modernes de manutention, surtout des entrepôts plus const-
dérables, augmenteront rapidement le volume.du commerce,én
particulier celui des exportations. Ces dernières, en 11930, attel-

i I mie: tu vas faire un savant comme
ton père? .
Freddy.— Oui, j'ai déjà com-

mence. ,
Le prétendant— Voyons, où en

es-tu rendu? Tu vois ma bague;
comment appelles-tu celte pierre?
Freddy— Un diamant. ‘
Le prétendant- Ton, père t’a-t-ii

dit que ce diamanl, c’était autre-
fois du charbon?

Freddy—Non; il m’a dit que * tuurner vers moi en disant—Major votre diamant, c’êtait du verre.

gnaient $6,895,000 el les importations, $4,373;000.

*
*“ oh

La Législation

Un arrêté en conseil du Lieutenant-Goüvernéüt, méi
prohibe exportation du bois de.pulpe coupésurlesterra
Couronne. “Toutbois coupé suriles:Terres. deila.Couyonn   

+ (euite à la page 5):

sou»

Chiffres de circulation.

Un dernier facteur d’une grande importance est-la'législätton.

A
: . : a ye Vig log 2 » Je au. °

aprésile 1er mai 1910 doit être mamifactüré'aùCanada,C'est; die” ;

           

     

   



Su

“dant que les serviteurs dor-
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it savoir

TT |

L’Existence de Dieu |

De prétendus esprits ferts ont
nié l’existence de Dieu; d’autres
se contentent de vivre connitc
si Dieu n’existait pas.

-0-0-0

Écoutens ce que disent les
Maîtres de la Pensée et de la!
Science, et non seulement tes!
Ecrivains Gatholiques, mais en-
core les Auteurs les maints croy-
ants:

Voltaire: “1ath sme, n'est-ce
pas Le plus énorme des absurdités,
Ja plus révoltante folie qui seit ja
nuuis tombée dents l'esprit bomen

lt

L'Univers m'omilecirasse, À

puis songer

cheorce

joue

Que cette horloge exist ol cal
point oli rhone r.

00e

Linné: 1. Dieu éternel, hme
mense, saeliant tout, poanvant Tout,
a passé devaaut muet J'ai suivi çà
el Bisa trace purmitles choses de ta
Création” ’

ERIN]

Darwin: de n'ai jamais été un
athée, je t'ai jarvats uié l'existence
de Dieu”.

-vU-0-0-

.
Pasteur: ‘La notion ei le rea

peel de Dien arrivent à men esprit
par des voies aussi sûres que celles
qui nous conduisent à dus vérités
de l'ordre physique.”

-u-60-0-

V. Hugo:
évident: le
ment el une

“Dien est invisible
Mer esl un aveusle-
folie”.

“0-00

Berthelot: ‘“ Derrière le vrai, le
bien et le hkau, l'humanité a tou-
jours sent qu'il existe une réalité
souveraine, c'est-à-dire Dieu.”

-G-0O-0-<

we

i Descarte, Leibnitz, Pascal,
Copernic, Leverrier, Laplace,
Képler, Vclta, Edison. Arago.
Faradcy. Claude Bernard. Cau-
chy, Chevreul, Coppés, Brune.

»
; tière, ctc… ont parlé de méme,

-G=-0GaG-

 

\près de tels pouseurs et de tels
savants, ce t'est ques étre tenorant

pou rétrograde que de dire:

|
"Je crois en Dieu
lApliquez-moi d'abord Le principe

des vlioses,
Ce qu'est Ja goutte d'enu, La pétale

dus

Porque de Gant de
vconstellé:

l'ourquet sort ut epi d'un petit
rain de blé:

Comment on simple cland peut
sortir un grand chène:

Qui fait a Near, Te Coat, Le mort fa
vie homine ?

Mais sb cox chortés-lée vous mu-ltent !
ann ahois, ;

loss;

feux de ciel
est

!

Je creis

Votr- orgueil, beaux esprits, vous

empêche de croire,
{ll perd Votre raison ol rend votre
A Nore,

L'lummble dille des chops en sail
bien plus que vous,

| Quand Alle a joint ses uuons cUplis

AOD1GD(a $3 GD}oD1DW| SD 6Aad $+ Oa 1

 SOPHISMES
du

progrès industriel
——ean

;

!
La

Idolatrie de Lie produetion, idolA-
trie du progrès technique à lu ru-
cine de ces deux soplismes il y en

un troisième la croyance que
l'on accroît uécessatrernent le bon-
leur de lleensnnité en metleunt le
disposition des cousomimateurs tou-
jours plus d'objets mralactirés
Celte crovanee, qui inspire le so-
cialisme nueviste,  coustila+ ce
qu'on appelle le sophisime mat éria-
hste C'est en d'autres termes, a
conviction que le houheur de dhou-
me se trouve essentiellement das
le luxe, le cantort. la possession des
richesses: c'est en an mot. fr su-

bordination de l'esprit à lit roatière,
des valeurs de l'âme à velles du
corps.

Sa fausse

Paar an chrétien logique avec
su foi. la Trausseté et la mallarisance
de cette idée n'ont pes Lesonr de
démenstration i ses veax, la fin de
l'hommive est de servir Dieu dans
celle vie poor mériter de Le voir
éternellement Paco àface des la vie
Future: el seulement dans
celle fin surnaburelle qu'il trouvera
le benheur dent le coeur de home
me ressent ane soif inextingaible,
Les bins de la Lerre sont pour loi
des moyens nécessaires à l'accon-
plissement de ilestinée, mais
incapables de combder les désirs
d'une ane immortelle el donée du
don gratail de la grâce divine.

De fait. c'est dans l>s milieux et

c'est

sil | ses uellonN,

Lorsqu'«He dit 2 Di-u so touchante
prière,

Celle, qu'elunl enfant, vous apprit
votre mère.

Vous eu souveuez-vous 7
ses autrefois.

vous di-

Jc crcis

Statistiques du
monde entier

l’opulstion globale du monde:
tmilliaed. 725 millions.

l'opatation chrétienne 665 mil-
lions,

Population catholique: 320 mil-
lions,

Population hérétique- 315 mil-
lions. « Population païenne el infidèle-
| milliard. GO millions.

Les dimanches tu garderas

En servant Dieu dévotement

les époques où Agelit la foi que la
conception amalériatiste de l'exis-
tence s+ fait jour: chez les “plu-
losophies™ du NVIHe. siècle les
scier tistes du NINe où les masses
ouvrières du NNe,

Satis doute. cerliins se sont faits
les apôtres éperdus du progrès «A
ouf entonné des hymnes à le produe
tion, qui croyaient en Dieu el à
l'innmortalité de l'âme. Mais ceux-
one quelifisient-ils pas le mot de
Jésus à ses apôtresVous ne sa-
vez de quel esprit vous êtes”,
parce qu'ils oubliaitent qu’un chré-
tien pent saus doute servir Dieu ct
se servir des richesses que Dien à
données à l'hamanité, mais qu’ilne
peut servir Diea el Mammon!
Fans s'élever d'ailleurs à ce point

de vue surnaturel, et pour ceux-hi
mêmes qui n'ont pas le beonchur
d'y atteindre, la fausseté du sophis-
me n'est-elle pas évidente du sim-
ple point de vae naturel? Une
civilisation Loul orientée vers le
confort u'est pas vraiment hu-
maine, parce que l'honune ne vit
pis sentement de pain: el Fhuma-

  

les Mi

’

Site
Roan.

~-Muenstin,
asulolind,

235 quillet 1022 |

\pres une <ennane de rene, if

fos envoy dic Lorel to peur aider ung
pou le Père Chevrier, alors firee-
(ur des 250 Seales catholiques du
basi, of de plus en ehargs d'une

lrès crosse niissio 1 d'une léprose-
rie de pres de Soo leprenx, a 4, hires

Achieval de chez Ton et dds Fhapita)
de Maseru, Quelle lourd hoesogn:
pour un seul l’ère!
ditessayé de lui remdre servi

en ailtrois fois Tn scans dire
li messche Bs Boreas, ditis ee
refuge fect au personne aa be cou
raue de pénétrer pour donnes un

mot d'encouragement, stce n'estle
nrissiomnetire. Ah bien che = frè-
res, Ce que nies veux chou vu de

choses elfrayinutes el ce que mes o-
reilles en ont entendu de whmisses
ments dus cette l“proserte. Que
de souffrances pla siques of mo-
rules!M faut voir de ses veux.
C'est ir fendre le coeur le plus eu-,
duret, Quel triste désordre dans Tesi
facultés et l'organisme depuis br
chute orizinelle!

Sur ces 890 mallicureux, 250 à
pu près, régétérés pair l'eau haptis-
mule, acceptent avec résiguation et
confiance leur affreuse situation.
Leur figure amraigrie, leurs veux vi-
trés pur de mal reflètent encore Ves-
pérance en Dien. Quand je leur
udres-ais quelques paroles conso-
lanes de notre sainte relision, parl
l'intertoédirire d'au caléchistez An
Père. qu'ils mue répondaieul, ont
nous souffrons beaucoup, unis ln
nous Pus dit: Ces souffrances fini-
ront ut jour col est be ciel eu-;
stile... Price bien pour que nous

soyons fidèles jusquta la fin’ Si
vous aviez vi de spectacle naveant,
quand je passais au mitieu d'eux
pour leur distribuer Le Pain des
forts: leurs jnurhes couvertes d'ul-
cères se plivient dans Le poussière
eu signe de respect, leurs mains
ronges se lendaient, esquissaient
wn signe de croix pour se joindre
cusiite sur leur coeur, Sur leurs
levees parfois bien décharnées s'é-
prnouissait un sourire de reconneis-
sance el de satisfacicon.  Mise-
rear super Turham™ répélai-je avec
le divin Maitre, Oui, veaiment,
J'ai pitié de ces âmes les plus
abandonnées auxquelles personne
ne veut aller, et qui, de par notre
vocation speciale de missionnai-
res” des pauvres, doivent être les

 

nile contemporaine qui, pour s'être
livrée à cette caricature de civilisi-
ton, se débat dars une cerise che-
que jour plus siguë, semble pour-
suivre par l'analhème terrible de
Pascal: Ceux qui croient que le
bien de homme est en la chair of
le mal en ce qui le détourne des
plaisirs des sens, qu’ils s'en <oûlent  
 

Extrait d’une lettre d’un
jeune missionnaire à son

arrivée en Afrique

rennes

plus choxées par nous, Aussi, quel-
le decon de Force et de courage ai-je

retirée de eos visites”
Quelques lois aussi, qe suis af éà

l'hépit al avec de Père Chevrier visi-

ter et commoner Ls malades,
d'acuras Vier cotes assister je be pen-
duison de trois meurtriers le méme

Jour, mais seul le l'ère Chevrier et
be dérère Rainville Turent admis.

Aucune ilevraption n'est admise,

cette pieuse coutume, excellente ent
elle-même et encouragée par Prs-|

elise,

Le Trentain Grégorien est une
série de BO messes celébrées pour
un défunt pendant 3 jours con-
sécutifs une messe par jour.

ex coté aux j'auirs où lue Hilureie dé-
fend Ia célébration du saint saeri-
fice, soil les trois derniers jours de
In 5 mne-Setules Une interrap-
Lich, cos Jours-lä ne porte aucun
préjudice; wn Lrentain,

Ces messes sont app )ies gré-

geriennes prree que Fihuste- Pape
B'nédietin. Saint Corde cir, Tes mil
le presuier on honneur dans
monastère du Ment Cochus, com-
me le prouv + l'histoire du moine

sont

mm

Vos responsabilités
Responsabilités suciales

Lac prospérit doo ty so
cionmération  d'invididus,
dépendance de 14 core
chacun = fut de

A) Deveirs de justice et de
charité: Ouvriers et domesti.
ques, uecoupliss. 7 Joy deren vos
tre Lichsets devous of lespres
Fucux, Farmer voir COUT AT au
vads esprits à he haine, à illusionrévolutionnre. Patrons et
maîtres, “nez l'ouvrier, traîtez
directement avce lui, deunez-Jui—
cb sans retard Le selsire ©

a, au

et en
plion que

vus devoir!

nvenu, Justus: el ausst parce que le saint |
Poutife aurait reçu, dans ane reve -,

leur <ffienett p*einle,

une Are en particulier A il a pour
cut d- procurer lentier seb. nuent
de ses peines. De ces trois viliers de potence, un

ouf est r'eoneilté vee Dien, Les
deux autre. pérsistèrent duns leur

tabsting ‘ton.

Tops le To d'cubre, je reviens

à Roma ur Vacation
Courses” lenus chez tes Frères Na-

pour les ‘Teuchers” tndi-
Pevdunt ces jours, J'ai pu

prendre quelque contret avec Lu pé-

dagogic morotho, Après cinq mois
d'enseignement, je m'aperçois que
Ce n'est ques Si Peile que eclie d'a-
dopter nobre nédusogie à leur cer-
veau Cu demande de l'expérience
et de la osychologie pour bien les
connaitre,

Bien clears Frères, pardonnez-
moi d'interrompre brusquement ici
sins plas de formule, Je continue
rab demain, Le courrier d'Europe
se ferme a etn hires, pan. à Ro-
ma. Done ile sentaine proclocite,
Pricz encore pour mai. Aecolude
Urès fraternelle à tous les nouveaux
Oblats du $ septembre.

itssiste

risles,

LÈHES.

vôtre en Ns-$.
M. 1.

Joseph HEBERT, O.M.I.,

an Basuloland.,
Sud-Afrique,

Cordutlement el

Missionimatire

Pénurie de

ouvriers peu nombreux.

Préteres misstennaires: 15,650,

11,0000),

Prétres indigènes: 5,660.
R ligieux frères: 5,150,
Religieuses: 20,850.

LO0 fidèles el S2000 pains.

500 fidèles et 118,000 païens.
En Chine il y +4 prêtre par 800

fideles «1 180,080 païens.

fidèles +1 220,000 paiens.

S6O fidèles el 200,000 païens,

Le Trentain
Grégorien

Qu'est-ce que le Trentain Grégo-
ren? el qu'ils © meurent" Voiet quelques données touchant

SOUVIENS-TOI
DE SANCTIFIER LE JOUR DU SEIGNEUR

missionnaires
La moisson est acbondante el les

Prètres d'Europe ou d'Afrique:

En Afrique. lv a V prètre par

ln Océanie iF y a un prêtre pur

An Japon il y + E prêtre par 586

Aux Indes, 1 x a un prêtre par

Vielen <pécals du trntain
consist ence que Dieta conte eu
sion, déivre joediatens nt, Pa
pme pour laque ll Jos nresses ard ece-

ricnnes soul ethers et cel, soit
grace à l'inlercession de saint Gurô-
aire, soll par Paoplication des moe
rites des fidéles ajantos au froil

ordingive des 80 messes, soll par une
pure dibéralité et simplement pour
tenir La prowess qu'il en à File,

Certes, if serial lémérairs d'affir-
mer aver corbibude qu'une âme est
infailliblement el en toute cireons-
tance, retirée du pureatoire parle
secours du trenlain, Enelfet, l'ap-
plication de nas vw riles aux Ames
souffrantes ne veut >< faire que pur
nnière du suffrage +1 dépend tan-
juurs de l'ucccotalion divine, Mais
st lon tied compte de la eroyance
générale des fidèles el de he pro-
Messe de Nolre-Sérgneur à saint
Grévoirs, on peut dire que ke déli-
veanee tnd diate d'une ârne du

| purgaloirs est très probable.
Votet la promesse gue saint Gre.

seire reent du ciel, tells que nous le
rapports une veritable Tradition,

|Un jour, le saint Pontifs x lamen-
tait de ce qu'après se mort it ne
ponrrait rien fairpour tes dimes do
pureatoire: "Men ami, lui dit
Notre-Srigneur, Je veux bien accor-

der on Lu faveur an privilège qui
sera unique: c'est que toate ann

. …. . |

Lition particulière, l'assurance des pour le tendre ou

Loe trentoin” est applique non |

uecerdez-lui le repos du din; nenche,
otf failes fout ce que| Vous pourrez,

“leur,

leu, “vez choueritatles les ing
poules autres, choritall-dans les
{queen als, les procsdés +1

spi
lrol-s. |cherritables si vous le poy.
| ven. par Paumane of te dévouement
| personnel,

| CG; Devcirs de religion: ‘tn
vaûllez à éclairer lignoran + et le
projets de laterou de l'indifrs.
renee religiouses par | <cmple de
volre vie Le diffusion de Ty hone
presse, el a l'occastou pur l'unoste-

Lie puarede. [ut

| D» Devoirs politiques: Ip.
nez part. dans Li mesure» d- votre
situation, de votre fortune + de
votre talent, à la défense des intés
rela nationaux: sovez charitables
[pour vos adverstires politiques,
[iris ne donnez jamais vos suffer.
caes aux hommes qui, pare ambition,
Haas et faiblesse. teahissent
plus nobles causes,

“SOUVENEZ-VOUS DE VO.
TRE AME ET DE VOTRE LI
BERTYE ’

P. Jean DELACROIX,
“le Dim. Pare

 

| les

—

di purentoire pour Leguelle serogt
offertes (rente messes on ton hon-
noeur ef sans interruption sera ime
médiat-ment délivrée, quelle que
fût su dett> envers moiz ct plus que
cola, je n'allendrai pas que ls
messes soient ores, muds je
détivrera l'âme aussitôt l'offrande
vorsée pour che”
 
 |

 

 

 

  

6 Dimanche. 256 après
vert.

7 Lundi. 7e jour dans
de requiem permise».

8 Mardi. Octave de la I
9 Mercredi. Dédicace d

à Rome (blanc).
10 Jeudi. Fête de saint
fl Vendredi.
12 Samedi.

quiem permise,
13 Dinvanche,.  26caprè

vert,

Du 6au 8
Du Sau 10 Couvent de
Du 10 au 12 Couvent du 

Les dimanches messe entendras

Et les fêtes pareillement.

ORDO-
Du 6 au 13 novembre

Fête de saint Martin, évêque blanc).
Fête de saint Martin, pape (blanc; de re-

PRIERES DES QUARANTE-ITEURES

Dominicaines du Cap-de-ta-Madelcine.

DE LA
EMAINE

= ——

La Pentecôte 15e ap. l'Epiphanie;

octave de la Toussaint (blanc;

‘oussaint (blanc.
e l'Archibasilique du S. Sauveur

André Avellin (bianer.

s la Pentecôte cbe ap. I'Epiphanie;

Saint-Bernard, Shawinigan.
Sacré-Coeur, de Shawinigan.

J.-S.-B., ptre

 

2e Dimanche
de Novembre

Evangile sclon saint Matthieu,
ch. XIII, v., 24-30.

En ce temps-là, Jésus propo-
sa.au peuple une autre parabole
en disant:—Le royaume des
cieux est semblable à un hom-
me qui avait ensemencé sa ter-

»Te-avec du bon grain. Mais pen-

maient, l’ennemivint, sema de
l’ivraie parmile blé et s’esqui-
va.

.L’herbe crût, donna ses épis,
et l’ivraie parut alors manifeste.
Les ‘serviteurs vinrent donc

trouver le père de famille et lui
dirent: ‘“Seigneur, n’avez-vous
pas semé du bon grain dans vo-
tre champ? Comment doncs’y
“tfouve-t-il de livraie?”
+’ ‘Mais il leur dit: ‘“C’est l’oeu-
“yeede l’ennemi.”
;3==‘*Voulez-vous, dirent les
serviteurs, que nousallionsl’ar-
Racher2."
==={Non,répondit. le maître,
“peut-être. en‘arrachantl’ivraie
‘jarraçheriez-volis aussidublé.  

 

Laissez croître l’un et l’autre
jusqu’à la moisson, et, au temps
de la récolte, je dirai aux mcis -
sonneurs: Rassemblez d’abord
l’ivraie et liez-la en gerbes pour
être brûlée: quant au blé, re-
cueillez-le dans mon grenier.’

EXPLICATION

Qui a semé le mal dans le monde

Le commentaire de Jésus con-
tieut Lau réporsse à l'éternelle objee-
tion des impies- “il est un Dico
hon, pourquoi eu comment y a-l-il
du mal dans le monde ?* Nous sau-
rons désormais que le mal n'a pas
élé semé dans le chæmp du père de
famille dès l'origine, mais plas tard
et par le démon.

Si Dieu tolère cette ivisie semée
à travers le bon grain, c'est quel’é-
preuve tnême est utile aux bons et
ue la grâce du Tout-Puissant sait
du mal tirer le bien. laissons
donc. sans murmurer, le soteil de
Dieu hiire sur les méchants com-
ie sur les bons. Méchants et per-
séculeurs triomphent peut-être a-
jourePhui. ræillant les bons, leurs
vielimes; mais demain. ln moisson
sera mire: les anges de Dieu vien-
dront ln rzeucillir. Alors l’ivraie

tinguible, tandis que le froment
précieux sera recueilli et porté dans
les greniers du ciel,

Conclusion pratique:

Vigilance et prudence.

Comme conclusion pratique, re-
tenons les deux points suivants
Lo C'est pendant queles servitears
dorniaient que l'ennemi vient:
le démon, lui aussi, choisit pour
nous tenter l'heure où nous dor-
MONS, Ol NOUS HE SOMMES Pits sur
nos gurdes- Veillons done et prions
SNS CEsse, ainsi que nous le recom-
mande Notre-Seigneur.

do Les servileurs du père de
famille sont remplis de zèle. puis-
qu'ils ai proposent de selisrer à un
travail long et fatigant, mais leur
zèle est inconsidéré* sous prétexie
d'arracher l'ivraie. ils compromet-
traient la moisson: Jésus le leur
fail remarquer et les rappelle à ln
patience. Levèleest excellent en
soi. mais il fnal qu’il soil raison-
nable et opportun.

(M L'ivraie est une plante ss-
sez commmne en Lalestine: su

el dangereuse pour la santé ainsi; ; . .
s'explique que les serviteurs soient
si pressés de larracher.

Epitre
2¢ DIM.
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POUR LE

saint Paul aux Colossiens, 3.

Mes frères, ayez, comme il
convient à des élus de Dieu,
saints et bien-aimés, des en-
trailles de miséricorde, de bon-
té, d’humilité, de modestie, de
patience; vous supportant mu-
tuellement, vous pardonnant
les uns aux autres les sujets de
plainte que vous pouvez avoir:
commele Seigneur vous a par-
donné, pardonnez de même.
Mais surtout ayezla charité qui
est le lien de la perfection; fai-
tes rêgner dans vos coeurs la
paix de Jésus-Christ. à laquelle
vous avez été appelés pour ne
faire qu’un corps, et soyez-en
réconnaissants. ‘

Quela parole de Jésus-Christ
demeure en vous avec plénitude,
de, et vous comble de sagesse;   seru arruchée cl jetée au fou ines-

graine, qui ressemble à celle du blé.
mais est plus foncée est nuisible

a toute parole

; psaumes, des hymnes et des
cantiques spirituels, chantant
de coeur avec édification les
louanges de Dieu. :

Quelque chose que vous fas-
siez, soit en parlant soit en a-
gissant, faites tcut au nom du
Seigneur Jésus-Christ, rendant
par lui des actions de grâces à
Dieu le Père, par Jisus-Christ
Notre-Seigneur.

La mère
chrétienne

Jésus-Christ a élevé bien haut le
Litre de mère, parce quelui-même a
voulu avoir une Mère,

La mère puicnne wail rien.
La mère chrétienne à le respect de
ses enfants, La loi divine est là:
“Père el mère honorerus. Malheur
à l'enfant qui ne respecte pas su
mère, il est maudit.

“Un chrétien peut tout ounlier:
il peut oublier Dieu, devenir sourd

être insensib'e à
tout, mais il y un nom qu’il n'ou- instruisez-vous et exhortez--

vous les uns les autres par des
blie pas, el qui l'Emrul loujeurs,
c’est le nom d2 sa mèrz Jusque

du coeur de Dieu, c'est-à-dire de

lonté,

dans les hagnes, les Ticmmes per-
dus deerme of d'houneur retrou-

el une lane dans leurs veux an
souvenir de leur mere, Ce souvenir
survit à tout. C'est lu dernièrn
rine du coeur”,

(Abbé Lachaud .

Comment jouir de -
la paix ici-bas...

I faut se sacrifier tout entier à lu
volonté de Dien, et trouver tout
égal ce que Dieu veut également.
v'est-à-dir. dans la pratique.
V ne désirer rien que ce que Dieu
vent: 2 ne refuser vien des Maux
que Dieu nous envoie: 3 sable
dans un parfait nrépris de soi-
même, jusqu'à recevoir les hamilin-
tions et les contradictions comme
des choses qui nous sont dues:
+ demeurer ferme, fidèle et _cons-
tant dans ce que Dien veut de
NOUS, qUOIEWON He ressenle ni con-
solution, ni goût, ni sûreté: en un
mot, se faire un plaisir du plhisir

* * .

l'accomplissement de st sainte vo-

vent un batlement dans leur cceur| +4

olelebefofolobPol]

RETRAITES
J. FERMEES POUR LES
we PRETRES
»J«

H Une retraite fermée de
8 jours pour les prêtres
aura lieu à la Villa Man-
rèse de Cuébec, du 7 no-
veibre au soir au matin
du 16 novembre.

+
+

+

ve
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"+ .

“+ Une autre aura lieu au

= Noviciat du Sault-au-Ré-
F4 collet, Montréal, du 21
*r novembre au soirau ma-

= tin du 30.

Pour ces retraites, s’a-

iv dresser au prédicateur,le
+« Pére O. Lacouture, S.J.
+ Sau't-au-Récollet, Mont-

vf réal.
»
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Ce n'est pas l'instruct'on qui
moralise c'est l'éducation, Dans

tous les pays, où une forte *duca-
tion religieuse necompagne l'ins-

truction .primnire, celle-ci est fê-
conde sn’ résultats moraux, sinon  

R,P. Gonnelieu, S.J.
non!

(Guizot).  
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Lettre de Paris

De note correspondant particulier à Paris

Document inédits sur le capitaine Paul Le Borgne officier
d'Infanterie qui servit aux Trois-Rivières entre 1743 et 1745

Son acte de baptême. son acte de mariage, son acte de

décès. Quelques détails sur sa famille. Ses armes.

Dans un manuscrit que vient de me communiquer un ‘recteur de
Bretagne.” manuscrit relatant la vie et Jes capiloils de Paul Leborgne”,
“capitaine d'infanterie dans les Compagnies détachées de la Marine
“en Canada”, dit la première phrase de ce document, je lis: “Le ler
vavril 1744 il plut à Sa Majesté l'honorer d'un poste d’enseigne en se-
“cond. 1! en reçut la Commission au mois d'octobre suivant. temps
“auquel il partit dudit fort Frontenac pour se rendre à Québec, ou
“il reçut de M. de Beauharnois l’ordre de se rendreà la ville des Trois-
“Rivières pour y servir sous les ordres de M. Révon, gouverneur.”
Comme Claude Michel Bégon fut promu gouverneur des Trois-Rivié-
res le Ter mai 1743, et que plus loin le même manuscrit nous dit: Il
“fut détaché le 15 juin 1745 pouraller au fort Frontenac.…””la présence
de Paul Le Horgne aux Trois-Riviéres se situe entre mai 1743 et juin
1745.

Puisque Paul Le Dorgne appartient à l’histoire trifluvienne, qu'il
mesoit permis de donner sursit personne quelques détails inédits trouvés
en Bretagne.

’aul Le Borgne naquit à Loudéue, (Côtes du Nord) le TT uoût
1717. Voici son acte de baptême,

“Paul Ollivier Le Borgne, né d'hier, fils légitime d'écuyer Joseph
“Le Borgne, sicur des Touches, monsieur le Sénéchul de cette Juridie-
‘tion, avocat à la Cour et de Gilette Céleste Pied Noir, dame du Fou-
“gepet, son épouse, : été baptisé par moy dans l'église matrice de Lou-
“déac, le douziesme aoust mil sept cent dix sept. Ont été parrain:
“n, h. Paul Robert Martin, sieur de Granusse et marraine Delle Olive
“Le Borgne dame du Vaulorain. Présents J. Le Borpne. sénéchal,
“Marie-Anne Patiot, Ollive Le Borgne, Granusse. Julienne Marie Cor-
“niquel, Louis Alain Le Rorgne, Joseph Mathurin Auflret. (signé
‘“Bésart, recteur.”

Par son père. Paul Olivier Le Borgne appartenait à l'unedes famil-
les les plus en vue de la région loudéacienne. Son grand-père Robert
Le Borgne, sieur de Maisonneuve, fut Alloué de la Juridiction de Lou-
déae pendant trente-cing ans, de 1675 à 1710. Son oncle paternel,
Louis Alain Le Borgne, était procureur fiscal des Eaux et Forêts du
duché de Rohan, en 1698, €1 procureur des ventes du méme duché,
en 1711.

Son père, Joseph Le HBorgne. écuyer. d’abord qualifié sieur des
Touches, puis sieur de Maisonneuve, fut subdélégué de l'Intendant de
Bretagneet remplit la charge de Sénéchai et premia* magistrat de la
Juridiction de Loudéac, de 1710 à 1729, Paul Le Borgne n’avait pas
encore douze ans lorsqu'il perdit son père, qui décéda, agé d'environ
60 ans, à Loudéuc. le 14 mai 1729. Il entra.-agé de vingt ans, au ser-
vice du Roi, en qualité de cadet, au mois de septembre 1737.

L'armorial de Pol de Courey (tome |, p. 120) nous fait savoir que
les Le Borgne. sieur de la Maisonneuve et du Tertre, terres de la pa-
roisse de Guéménée-Penfao. étaient nobles et avaient pour armes:
“D'argent au chef endanché de gueule” et pour devise: —Utroque
lumine valet”,

Paul Le Dorgne était de retour en Bretagne, à Loudéac, cn 1764, j
var le 7 août il assistait et signait au mariage de son frére Louis avec
damoiselle Françoise Thérèse du Couédic.

Paul Le Borgne, qui fut fait. chevalier de Saint Louis (nous n'avons)
pu retrouver la date de sa nomination) se maria, en 1771. Voici, d'a-
prés le registre de catholicité de Plouguenast quelques extraits de son
actede mariage: *Messire Paul Olivier Le Borgne,capitaine d’infan-
“terie, chevalier de l’ordre royal et militaire de Saint-Louis. marié

“ne cut trois garcons et trois filles.

 AK MC SAM
 

| n sille Anne de Rochefort et de dame Anne Thérése l'élagie de Goyon, |(Seigneur et dame de la ville d'Anne en Plougesnast. Le mariage
De son mariage Paul Le Bor-

Ne Cut trois Paul Le Borgne décéda le dix marshn el fut inhumé, le douze du même mois dans le cimetière de Lou-
déne.

fut célébré en ta chapelle de Pontgamp,

Voici son acte de décèse: “Ce jour 22 Ventose, an V républicain,4 comparu devant nous oflicier public soussigné, on la maison commu-“ne, Joseph Louis Garnier, hommede loi à Loudéae, assisté de Fran-“çois Marie Guillemote du Tailly, juge de paix, et de Michel Taillard.“tous de cette commune, lequel nous à@ déclaré que Paut Ollivier Le
“Borgne, son oncle, époux de Suzanne Anne l’élagie de Rochefort.
“était décédé le vingt de ce mois, en sa de meure, sur les dix heures du
SOME, apd d'environ quatre vingts ans, d’une maladie de langueur.
“De LOUT QUOI NOUS AVORS rapporté acte sous notre seing et ceux des
‘’susdénommés. signé) ’Fuillard, témoin: Garnier, Guiltmoto, juge
“de paix: Quérangal, officier publie.”

Lu veuve de Paul Le Borgne. mourut à Loudéae, be 2 mms 1827,

J'ai trouvé, chez ka recteur de Bretagne, qui a bien voulu me les
confier, le “Journal dela campagne que va faire Mr de Celeron dans la
delle Riviére, avec un parti de deux cents françois, et quelques seu-
vages” ct un manuserit, sans titre, écrit d'une main élrangêre, mais
corrigé et annové par ab Le Borgne, qui peut s'appeler: Etats
de service de Paul Le Borgne”.

de copie, aux fins de publication, ces deux documents intéressants.

A.- Léo LEYMARIE.

Développement Industriel
de la

Vallée du St-Maurice

esuite de Li page 23)

transformé en pulpe ou papier, latte ou bardeau, où tout autre
article dont ce bois n’est que la matière première” Cette mesure
hâta la venue dans la vallée du St-Maurice des grandes usines de
pâtes et papiers. Les lots privés n’occupent qu’une superficie
négligeable dans la vallée du St-Maurice. On ne s’arrêtera donc
pas à étudier la question de l’embargo qui ne porterait que sur te
bois venant de ces lots.

Voyons d'autre part quelles lois régissent l'aménagement des
forces hydro-électriques. Jusqu'en 1884 la Province vendait les
rives des rivières expioitables sans se réserver aucun droit. Se
ravisant après cette date, ele passa une loi par laquelle ‘la Cou-
ronne se réserve 198 pieds de rives le long des rivières non navi-
gables de la Province’. Mais ta Province, jusqu’en 1907, vendait
aux compagnies intéressées les sites d’aménagement. C’est ainsi
qu'en 1897 la Shawinioan W.& P. Cu. acheta ies chutes Shawinigan
aux prix de $60,000. En 1907 une loi, dont nous vous faisons grâce
du texte, décrète qu'à l’avenir tout aménagement de forces hy-
drauliques se fera en vertu d’un bail emphytéotique d’une durée
de 75 ou 99 ans. Ce bail est renouvelable. L’exportation de
l’électricité fut prohibée en 1926. Les statuts de loi de la Province
de Québec, 16 Geo. V. 1926, nous apprennent que: ‘Toute vente,
lout bail ou toute cession quelconque des forces hydrauliques
appartenant a la Province ou dans lesquels elle a des droils de
propriété ou autres, consentis le ou aprés le 24 mars 1926, doit
contenir une clause prohibant l’exportation en dehors du Canada
de l’énergie électrique qui pourra être déveroppée dans cette
Province.”” D'autre part une royauté de $0.50 est perçue sur chaque
h. p. aménagé dans la Province, et une royauté additionnelle du "à demoiselle Suzanne Anne Pélagie de Rochefort, fille de messire
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même montant l'est de plus si l'énergie est produite pour l’expoi-
tation. Voilà des mesures de nature à restreindre l'exploitation
de la force motiice et à provoquer la venue dans le Québec de
nouvelles usines.

Chapitre IV

Les principales industries

Les facteurs que nous venons d'analyser ont fait de la vallée
du St-Maurice le centre le plus important du Canada, pour la produe-
tion des pât:s et papiers, de l'étechicité et des produits électho-
chimiques. Avant la périede de chômage actuel, dans tout 1€
district, 15,700 ouvriers inscrits sur les listes de paie recevaient
globalement 16 mülions de dollars par année. Les produits manu-
facturés avaient une vaieux de 145 millions. En 1900, il n°y avait
dans toute la région qu'uneville, celle des Trois-Rivières, avec
une population de 10,000 âmes. Depuis, cette vite a augmenté
sa population à 35,450. D'autres cenhes urbains ont surgi: Le
Cap-de-la-Madeteine, sur l'autre rive du St-AMaurice, possède
8,748 âmes; Shawiigan Falls. 15,345 et avec sa banlieue près de
20,000: Grand'Mère, 6,160; la Tuque, 7,871. La population
totale dépasse 125,000 dont 86,600 habitent les villes. Si l’on
songe que cette population, dépendant directement ou indirecte-
ment de l'industrie, est en général prospère en temps normal, on
comprendra que les grandes usines jouent un rôle plus important
quecelui de payer des dividendes à leurs actionnaires « Qu'elles
sont un facteur de la civilisation moderne.

les pâtes et les papiers

L'industrie des pâtes et papiers est l'industrie de base de la
région. Elte s'y implanta dès quela science eut houvé l'utilisation
pratique de la fibre du bois dans la fabrication du papier. On
constate queles premières usines furent fondées par les compagnies
qui auparavant se livraient au commerce du bois de sciage. Ces
enheprises, individueltes au début, ont tendance à s'agglomérer.
("est fatal pour de vastes usines, vuisines géographiquement,

dont les produits ainsi que les matières premières sont identiques.
On constate que ces compagnies ne se fusionnèrent d'abord que
pour l'achat de leurs matières premières, ou la vente de leurs
produits. Tel est le cartel d'achat de l'Anticosti Corp. auquel sont
intéressées, chacune autiers, la St-Maurice Valley Corp., la Waya-
gamack et Port Alfred Pulp & Paper Co. Chaque compaunie
adhérente doit acheter 390,000 cordes de bois annuellement jus-
qu'en 1929 et 420,000 cordes ultérieurement. Un cartel de vente,
les St-Maurice Valley Sales Lid, est formé par les mêmes compa-
gnies, sauf la Wayagamack P. & P. Co. Cette dernière s'est jointe
au groupe Canada Power en 1929.

CAPACITE QUOTIDIENNE EN TONNES

DES USINES DE PAPIER DE LA VALLEE DU ST-MAURICE

Autres
produits

Papier à
Journal

Canada Power & Paper Corporation :

Laurentide, Grand’Mére 388 50 (carton)

Belgo, Shawinigan 600

St-Maurice, Cap-de-la-Madeleine 265 25 (emballage)

Wayagamack, Trois-Rivières 200 125 (papier Kraft)

Canadian International Paper Co, T.-R. 680 23 (emballaye)

St-Lawrence Corporation, T.-K. Sou

Brown Corporation, La Tugue 240 (pâte Kraft)

Total: 2,633 463

{à suivre)
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LA LOI DE FAILLITE
Dans l'affaire de l'actif de:

Charles Tourigny, cultivateur,
de la paroisse de Saint-Lêc=
nard, comté de Nicolet. dans la
prevince de Québec,

CEDANT AUTORISE

AVIS AUX CREANCIERS

AVIS «st par lcs présentes
donné que Charles Tourigny,
cultivelcuvs, de la parcisse de
Saint-Léonard, à le vingt-cin-
quième jour d’octobre, 1932,
fait une cession autorisée de
teus ses biens pour le bénéfice
de ses créanciers et que M.
J-Adélard Provencher, sé-
questre officiel n'a non mé gar-
dien des biens du debiteur jus-
qu'à la première assemblée des
Créanciers.

AVIS cst aussi donné que la
premitre assemblée des créan-
ciers scrs tenue pu Faleis de

| Justice, à Trois-Rivières, le neu-
vième jeur du mois de novem-
bre 1932, à trois heures de l’a-
près--midi.
Pour vous donner droit de vo-

ter à l'assemblée, il faut
que la preuve de votre créance
soit preduite entre mes mains
aviaire [ie dite assemblée.

Les procurations qui doivent
servir à l'assemblée doivent ê-
tre déposées entre mes mains
avant In dite assemblée.
Soyez uussi notifié quesi vous

avez une réclantationr quelcon-
que vous donnant droit de figu-
rer à titre de créancier, il faut
que Ja preuve de votre récla-
nation soit produite entre
mes Pains on entre les nin
du syndic autrement le
produit de actif du dé-
biteur sera distribué entre
les ayants droit, suns égard à
votre reclamation,

Daté à Sain(-Lécnard d’As-
ton, ce& vingt-huitième jour
d'ectcbre, mil neuf cent trente
deux.

Remulus Roy, Gardien,

Saint-Léonard d’Aston, _
Comté de Nicolet, P. Qué.

De ia chance.

Jean-Baptiste, il me semble
que vous venez encore de casser
un verre ?

Oui Madame, mais cette
fois j'ai eu de la chance, il s’est
cassé en deux. :

Et vous appelez cela de la
chance,

Ah ! on voit bien que Mada-
me ne sait pas le mal qu’il faut
se donner pour ramasserles éclats,
quand un verre se brise en mille
Morceaux.

0-0-0

Mauvaise distinction:

Entre un patron grincheux et
un ouvrier normand.

Patron, que me feriez-vous si
Je vous disais que vous êtes une
vieille bête ?

Je te donnerais immédia-
tement tes huit jours.

que le penser?
Oh aiors,

chacun est libre.
Eh bien, patron, je le pense.
11

c’est différent, 
  

vo Juire baisser les
Pin Marchandise.

 

| Feuilleton du “ Bien Public” |
 

    
 

| La Campagne Canadienne
ROMAN REGIONAL
   

Par Adélard Dugré, S.J.
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Surprise parmi le roulement des camions et des voiturettes,
le trimbalement des ballots, le claquement des fouets et
lacorne des automobiles. Les ménagères, le panier au bras,
dédaigneuses et marchandeuses, se donnaient des airs im-
ortants devant les gens de la campagne, minaudaient pour

prix, scrutaient, tdtaient, soupesaient la
C’était l'heure de la grande activité,

Quand les ventes au détail sont nombreuses et relativement
Tapides. Plus tard les miséreux et les commerçants vien-
Talent rafier au rabais les produits pour lesquels les habi-

lants désespéreraient de trouver acheteur. Que de fois
l'élégant américain d'aujourd'hui avait ainsi vu sa mère,
Sur la fin des marchés, anxieuse et lasse, donner à sacrifice
le fond de ses paniers. Pour le moment, autour des voitu-
Tes, On était tout à la bonne humeur. Des conversations
} engageaient, les hommes allumaient, faisaient ou renouve-
Qlent des naissances, discutaient les questions qui inté-
Tessent éternellement les gens de la campagne, apparences
€la récolte, beau et mauvais temps, nouvelles du jour, par-
ois politique.

Vers huit heures, François alla prendre son déjeuner dans
Un restaurant des environs, parmi les cultivateurs. Une
eure Mustard, il se dirigeait du côté du séminaire. C’est
“Qu'il se proposait de hasser l'avant-midi, avec quelques

 
 

vieux professeurs ou d'anciens condisciples, tous gens qu'ill agrandie depuis son départ.
n'avait pas vus depuis si longtemps. Il montait lentement
la rue Rayle, quand, devant une maison de belle apparence,
il fut tout interloquê d’entendre une fillette qui lui criait, de
sa voix claire: ‘‘Bonjour, Monsieur le docteur Barré !”

N s'arrêta net, toisant l’enfant qui, pendue à la clôture
du parterre, le regardait de tous ses yeux et riait de toute sa
figure moqueuse.

‘Comment l’appelles-tu, toi, ma petite ? demanda le
médecin. 2. ©

Je m'appelle Madeleine Poitevin et j'ai six ans”.
François était devan! la demeure du docteur Poitevin.

Madame Poitevin, arrivée de Québec la veille, apparut aussi-
tôt à la porte et voulut le faire entrer, tout en s’excusant du
désordre de la maison. On était arrivé tard, la veille au soir
et l’on avait décidé de passer la nuit dans la maison de ville.
On avait laissé Fanny à Québec. Celle-ci, en effet. avait eu
la surprise et la bonne fortune d’y rencontre: un groupe de
touristes américains parmi lesquels se trouvait une de ses
amies. Invitée à les accompagner, dans l’excursion en ba-
teau qu'ils faisaient jusqu’au Saguenay, elle avait accepté
sans peine et devait s’embarquer ce matin même. Du reste,
elle paraissait enchantée du voyage et ne s'en cachait pas
dans la lettre qu'elle avait chargé Madame Poitevin de re-
mettre à François. Celui-ci heureux de ces bonnes nouvel-
les et'du répit que lui ménageail la promenade desa femme,
reprit bientôt le chemin du coilège, tout porté à croire que son
épouse se réconciliait avec le Canada, tout près d'espérer
qu'elle consentirait à y prolonger son séjour.

Au séminaire, le docteur ne trouva presque personne.
Comme il arrive d'ordinaire pendant les vacances, le per-
sonnel s’était dispersé. Ceux même qui, en raison de leurs
offices, avaient coutume de garder la maison, étaient partis
pour faire le ministère du dimanche dans des missions de
villégiature ou dans des paroisses dont les curés prenaient
quelques semaines de repos. Seul un vieux prêtre retiré
du ministère que François avait autrefois vagi @ nent entreuu
aux jours de séances solennelles, fumait plucidement sur
la gaterie, causant avec un séminariste dont les porents de-

meuraient dans le voisinage. oo oo
François voulut quand même parcourir les corridors

de cette maison d'éducation, où de si chers souvenirs flot-

taient encore partout. Conduit par le séminariste, il se mit

à errer dans les longs couloirs et les vastes salles où il se

reconnaissait à peine. La maison s'était cos.sidérablament

Des étages entiers avaient subi
une transformation complète, l’ancienne chapelle était divi-
sée en dortoirs et en salles de classe, l’ancienne récréation
était cloisonnée et convertie en bureaux et en sailes de musi-
que.......

François ne se retrouva chez lui que dans quelques
classes, où des photographies anciennes retinrent longuement
son attention. Que de souvenirs affluaient à sa mémoire
devant ces groupes d’écoliers! Des noms, des Jigures, des
anecdotes fui revenaient à l'esprit, auxquels il n’avait pas
songé depuis plus de vinyl ans. C’est tout un monde qui
revivail soudain devant ses yeux. Il aurait voulu trouver là
un ami de collège, un condisciple, un ancien professeur, pour
rafraichir l'histoire des jours passés, pour parler, parler d’au-
trefois, parler longtemps. A ses multiples questions le vieux
prêtre et le jeune ecclésiastique répondaient de leur mieux.
Ils le pressèrent de revenir, lui donnèrent l'adresse de plu-
sieurs hommes de profession, qui seraient désolés de ne pas
le revoir.

Il n’était pas encore dix heures quand le médecin fut

cher avant midi, il voulut revoir les endroits classiques où les
écoliers des Trois-Rivières dirigent leurs promenades des
jours de congé, les pins et les coteaux. Un cocher de place
passait au petit pas, sa voiture vide: François l’arrêta. Un
instant après il roulait vers les coteaux, dans l’ancienne rue
des Champs, maintenant bordée d'habitations et portant un
nom nouveau. :

François refaisait ainsi en voiture la plus superbe des
promenades d'hiver queles écoliers faisaient autrefois en ra-
quettes. Après la première montée, dès qu’il fut sous le:
grands pins et que la voiture obliqua vers le Saint-Maurice
il se revit jeune homme, marchant allègrement sur une neig«
molle comme un duvet, suivant ses condisciples alignés à le
file indienne, les raquettes légères solidementliées aux pieds
la languealerte et l'imagination remplie de rêves héroïques
Le chemin longeait la falaise; en bas, le chemin de fer cou-
rait vers Québec, s'engageant tout de suite sur l’interminabl
et frêle pont métallique, tant de fois traversé par des bande:
d’écoliers. Le chemin tourna bientôt vers le nord et l’or
se remit à monter en longeant le Saint-Maurice. Le fleuvc
noir et rapide ,prenait des allures de plus en plus sauvages

Au sommet du deuxième coteau, François descendit de

s’élargissait soudain et formait une échancrure en forme de
cirque que les écoliers appelaient le Fer-à-Cheval. Par des-
sus la tête des sapins qui tapissaient la côte, on apercevait
encore en bas, dans un fond défriché, deux cabanes en ruines,
ouvertes à fous les passants, qui semblaient foujours s’offrir
aux marcheurs fatigués et les inviter à s'asseoir un instant
sur leurs poutres branlantes. C'est par là que, jadis, on
descendait des hauteurs sur le fleuve, en se servant de ses
raquettes el on se laissait aller, sûr de ne pas arrêter avant
d’avoir atteint la plaine. En bas on se redressait, on se
secoudit un peu et l’on était prêt à reprendre la marche.
Que d'agréables descentes, que d’umusantes culbutes Fan-
çois avait ainsi connues!

Que d'accidents aussi!° François était finissant lors de
celte malheureuse expédition où le professeur qui dirigeait
sa bande, en glissant à travers les arbustes, s’était malencon-
lreusement accroché le pied dans un souchon à peine per-
ceptible, avait pirouetté sur lui-même avec violence et s’était
cassé la jambe. On avait constaté la gravité de l'accident
quand le glisseur avait enfin fu s'arrêter sur la rivière. In-

prêt à repartir. En attendant Léon, qui devait venir le cher- | capable de se tenir debout, il devait être transporté. Or on
| était à plusieurs milles de tout chemin de voiture et trois ou 

 voiture pourjouir du spectacle qui s’offrait à lui en cet endroit.
Derrière le promontoire où il se trouvait, la côte escarpée °.

quatre pieds de neige molle couvraient la surface du Saint-
Maurice.

Que faire? On avait d’abord essayé de former un trat-
neau avec des raquettes et d’y coucherle blessé; mais cette
voiture instable enfonçait dans la neige au moirdre mouve-
ment et perdait l'équilibre, infligeant au malade, les tortures
les plus atroces. ¢
couragé,pâle et le front couvert d’une sueur alaciale, toujours
prêts à s'évanouir, ne sachant que conseiller aux pauvres
jeunes gens qui l’entouraient, qui ne demandaient qu’à se
dépenser, mais qui ne savaient que faire. ‘ ‘

C'est alors que François, robuste et courageux, avait
assumé la conduite de l’expédition et pris le commandement
de la petite troupe. Guidé parcet instinct qui devait Jaire de
lui plus tard un vrai médecin, il avait commencé par assujettir
'a jambe du blessé dans un solide cadre de bois, puisil avait
grossièrement construit un brancaid où l’on avait étendu le
malade et on l’avait porté à bras, malgréles difficultés dela
marche en raquelles. Co

Entre temps deux conjréres couraient en avant. pour.
chercher du secours. Dépouitlé de son pardessus,dontdil
avait enveloppé son professeur, François pardissail'insensible

{à suivre) 5
8

Le jeune prêtre était là, grelottant et dé-

Mais, patron, si je ne faisais
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que Bellemare.: A l’Olfertoite-
M. Réginald Pothier d'Albmaville
vendit “L'Ave Marin de Gounod.

tagieuses dont sont atteints sur-|
tout les enfants, les oreillons sont
communs à tout Âge, mais ils attu-

Dans l'après-midi, à trois heu-
res, lous les parojssicns se r-unirenl
à l'église pour Ia clôtur: du tri-

famille J.-Aphonse Béland, famille
Unésime Bordeleuu, de Shawinigan,
Falls, M. -t Mnue Albert Trottier,

L'enfas i i :Jon: d i it a est atleint d’oreil
ons doit garder le lit, et il faut Ii.
soler de ses camærudes,La fête de ln’

| 9 . » La eceinle el l'amour à 2 voix famille Arthur Perron, famille Phi-|duum. Le R- Père dévelogpa |. |auent le plus souvent les enfants de traitement qui réussit re
| Armistice inégales de Mgr Sabael- Miles lippe Perron, famille G. Dessu-|t xte évangélique, “Vigilat: of fentre cing ans et quinze «re, la maladie; dans ln plupurt des
> YI Aldore et Germaine Bellemare,! renault, de Shawinigan Falls, fu-|o-atc di dit Pimportanee du] Quoique lu maladie ell2-méme| cas, les attaques ne sont pas os
Co - a [M G-A. Yelle et Germain! mille JLU, Tradel, M. el Mme[conseil de Nobre-$ igneur à ses[>oil connue depuis plusieurs siècles, guës. Ms

Shawinigan, Les vétérans del Pollemare: Prends nos coeurs. Saul Marchand, M, -t Mme Lud-| disciples ot du nécessité d'unir|l+ micrche qui en est la cause nors| Les oreillons peuvent se compli-
’ .quer d'autres maladies, surtout

chez les adultes. Dans le cas des
adultes qui en sont atteints, la
maladie peut se porter aux cranes

a la vigilance le plus attentive
ut prières lueubl-, confiante ct
ver"ranile

Lu tnédiction

ver P, Dssureauit, M. of Mme
Olivier Dessurcault, famille For-
ain Voillette, Milte Ruchelle Chau-
rel, de Shawinigan, ele, «te,

é happe encore. Elle est une ma-
ladie contagieuse qui se propage
du malade à un sujet sain. Cetle
propagation se fail sans doute

la guerre ont, su cours d'une rés de Laæmbillotte- MM. Léonel el

nioñqu’ils ont tele dans une des! Ambroise Bellemare: Morceru de
bällesde l'Ecole ‘Technique, de cette; sortis- Marche: MIte Rita Desi:
IE, exprimé le désir de célébrer, rnis. i sce-nnelle du : 2 î ; Eee at Cree . 1 je f an > à AEaber dù éclet ficeeoalumé, cecile! Accompugnsient les marés, c- À la famille en deuil nous offrors [Très Saint-Sacrement fut donré:[quand des gouttelettes de sulive[géaitaux, M est bon de noier que

ahée, lu fête de l'armistice. jlre ceux mentionnés plus heat: nes ptus sincères condoléances, |pur M. laobé Pierre Boulay. du malade atteigneent un sujet [le meilleur moyen de soigner les
‘ , 1

4 3
: ‘ i oo SOK ar ‘ . ape ord ip . . ui

Les pnnées dénières, cetle dé-} Mme 1.-E, Bellemare, Miles Gier-| _ M, Je curé Epluem Lamy ter-[eain pr moyen ce toux, du bai- creillons, comme d'ailleurs toute
Rollande Bellemaæe, M,  motatration se bornuit à une céré-"trude el maine les pi-uses cérémonies de da [ser pare l'étonnement <t l'usage en5 de maladie contagieusc, consiste ao

monic qui »e déroulait duns la Frefllé Pothier, Joseph 1othier, | Ste-Ursule fête patronale par la vnération [conan de vaissel es. ; . h'icnerles états graves qui peuvent
rende s:He du Shewinigen Hizh M. Hémerd d'Almaviles VW. Fd- | de da précieuse reliques d- saints La maladie est contagieuse des] ecw pliguer baomaladic

School et qui étail =mvie d'une _mond Pothisr des Trois-"tiviéresetet 1 Crsuls ‘ ,Ç son débat, avant apparition dex
visite pu  cimelière. Seul- nos, Après la cérémonie nuptial. } - — : Le hocur © had de Ë vi Sipe, el la ae
oncitoyens de rue anglaise re-| tous se reudient à Almeville chez rolsse, sous la direction de M |p at persister jusqu'à la disparition
soncitoyaudt hus prèsexclusives, los peony du marié M. el NT [rs Parcissiers de Ste-Ursule | hl.é Ph.-Aug. Du:.iblon, exécuta du gonllement. 2 LA BAIE

tient, à celte cérémonie, Les or- J.-L, Bollenare où un copieux dé-| }fêtent leur Patronné. au cours de la jours, un pro-| La maladieest constitué: purle ,
RAnisuteurs de la prochz: n- jour-|jeâner les s{tendait. apuès quoi lost — gramme de compesilious urégo- |g mflement d'ane des glandes qui SHAWINIGAN

née nation*le du souvenur” vous pe avenas époux partirent en voy) à , riens des mieux choisies, Ceux] curvissent la salive. ordinaire- a.
draient, cette année avoir le con-1ge de nuees à Montréal. | Ste-Pisule, le 28 oct. — Les pa-[qui ent vnteudu ls choral, d [ment lu glande paratide qui se| Décès

Saint--Ursule à l’acca-sian de la
fête patronale ont pu réaliser l’in-

cours de toute 1m population. Nos meilleurs voeux de Bonheur i roissizns de Ste-Ursule se sont pré-

Un nutre point qui a aussi clé
j{rouve au-devant de l'oreille, dans

pavés bar un Lriduum à célébrer
. ag” a N - 3 PIles joues, sur chaquecôté deletête. M. et Mme Pierre Bourassa out  ; ir si ; è . . ; ps épi . . ul ly « > leur héhé

discuté, c'esl à sevoir si celle fête; [olenllemen! a fete de leur fluence ie reds du chan ar. La période d’ineubalion est lon- rede perdre leur héhé

dèvnit être célébrée dimanche, Je 6! [p.tronne. C'est le RL Syl-jéorien, bien int rpré"", sur la piété Tune et les premiers symptômes 8 . Ug mois
des fidèks, Nos
qui d- droit.

a M. :t Mme Alexis Ball ont 6
galement perdu un béhé âgé de 6
mois. Nos sympathies.

— MM. Willie et Charlemague
Laroche, Eugène Boimert et Ar-
thur Lachance, sontde retour d’un
voyage d’une semaine, au | ac dec
Isles.
MM Alfred Vallée était à Mas-

kinongé, ces jours derniers où il a
visité les familles Ernest Bélund et
Honoré Lesage.

-- M. Josuphat Lapointe et son
fils Fernand, M. Alphonse Brisselte
et son fils Marcel, étaient à Juliètte
dernièrement, où ils ont visité des

hosvembre, où le jour même de lai

fete, soit le 11 novembre, qui » été.
procl:m.é+ par le gouvernement,

d'Ottaws “fête légele” pour tout le.
Canadu. Les vétéreus se sont
tous à l'ununimité déclarés en fat

du retour
î > a D apdHamsgile a la terre:

vinir, Une résolulion ch ee sen: a; |

fue adoptée el sera présentée à,  Shewiniguie. Six

n Hosneur le mrire Afbert Gi-{toyeus onl, udressé au conseil-de- |
r ill

oa . . ; ; . | bo aa ’ ve »

guire avec prière de bien vouloir! ville vre requête le priant de bien? uneral es ; Voile donna un émouvant pané-

bref vendredi, ke 11 novem-lyouloir faire auprès des autorités | | ey rique de sainte Ursule, vierge
{re, fête civique. Les autres détails! compétentes les démarches nèces-! de Mme Na ji martyre, IL fit ressortir en

srires pour leur obtænir les octreis+ s quel: hante estime la sainte lenait; 3 ‘

| Vestre, missionnaire franciseain, qui
La présidé aux exercices du tri-
Llane,

Olive Dunfee, chau‘teur fa- Dimanche, le 28, il y eut com-
eux qui s’est tué dans une (Hunicu gencrale. La grand’mosse

course de 500 milles quand fut chantée par M. l’abb@ Pierr:

son auto quitta lu piste Boulay, enfant d. la  paroisee,
lassisté par M. l'ahbe H, Moreau,
tdu Séminaire ei M. 1€ Curé E.
Lamy, comme dincré et sous-dia-
tere, A l‘'Evanrile, le R. P. Syl-

ne se montrent qu'environ trois
semaines après le début de la malu-
die même. Le malade ressent des
douleurs aux oreilles, et il peut souf-
fr aussi de fièvre et de vomisse-
monts. Deux où trois jours après,
1- sonflement se montre, d’un côté
d'abord. Ce gonflement devient
douloureux et la doulgar s’aug-
mente par la pression sar les parties
affectées, où en goûlant quelque
substance acide,

Le mouvement félicitations

¢. G.

Les oreillons
Hy a plus de deux mille wns,

Hippocrate, le père de la médecine.
décrive une épidémie, les svmp-
tômes de la maladie étant le gonfle-
ment et la douleur rutour des o-
ceilles, sur chaque côté de la tête.
Ce gonfiement douloureux que nous

|
!

|

 

de nos concei-|

Le gonflement s'augmente pen-
dant deux a quatre jours: la dou-

‘orga nisl » cette musifes- , | rss
e l'organisation de cette nu leur aussi devient plus aiguë, L'au-

 

tatièn quel'on veut aussi grandiose    ; : ; Lt «hell: vertu de pureté. de futqui leur permettront de s'établir; fla ov. , pureté. ; . ote devi alors o -ue possibl: seront arrêtés pro-l eur des Ps | ess {pour conserver intact le trésor[|aprelo:: les oreillons est done Are côté devient alors pont ct dou prrenis. Eddy Godi oo

chainement. M. le maire Alh Gigaire a tail j je St Virginité qu’elle sacrifia sn connue depuis longtemps. ee a sou wr it we nu * Ri SA lady h rod, i Frois-

LL remarquer que le consenya Fein Centmeles autres maladies © me [Termine au bout de sept à huit Rivières, par affaires ces jours der-
RED aie. ! se 8 me . . ! jours. niers.

Chez nos anciens retraitants{encore pris nueune décision au su-| S.-Tite. Ces jours derriers on|
 {jet du mouvement de retour à ln l'église parcissiale de S.-Tite. Co.

terre el il ajoula que si c'est Champlain. ont eu lieu les impo-;
i

—oo .

Shawidtigan. - Le prochain exer- !

cice mensuel du Chemin de le Croix
aura lieu à 2.00 hres pan. diman-
che, le 6 novembre, en l'église de
S.-Mare de Shawinigan et sera suivi
d'une inportante assemblée à lu
salle du Poste No 1.
À celle réunion, les anciens Retrai-
tants auront le plaisir el l’avanlu
ge d'entendre un éminent contéren-
cier, le Rov. Pere Henri Roy.
O.M..I, de Montréal, qui trailera
d’un sujet de.très granile actualité.
Tous les Retraitans sont invités
A aller entendre le Rév. Pére Roy.
ma's plus spécialemen’ les jer ns
gens auxquels la conférence
d'ädressern d'une façon toute par-
ticuilière.

Rétraite des jeunes gens au
saide aux saus-Lravail qui ruront

l'intention de le ville d'aider ce
mouvement elle devra s'adresser à
Quéher pour avoir l’auteristaion
d'emprunter les argeuts nécessaires
à celte fin.
Le secrélaire n été prié d'écrire

au Ministère de ls Colonisation
pour avoir tous les renseignements
voulus concernant l’établissement
des chômeurs sur des lerres. La
ville, comme l’a déclaré M. le

: Maire, esl prête à faire sa parl.
Le débat sur ce sujel en «a zme-

né un autre sur le cuestion del’aide
zux chômeurs. C'est M. le maire
Cigaire qui # soulevé lu discussion
sUr cepoint en suggérant à ses collé-
pues de passer une résolution en
vertu de laquelle la ville ne sera
pas, à l'avenir. tenue de venir en!

<antes funérailles de Mme Napo-,
léon Dessauresult, employé pourle
comple de le Shawinigan Waler &
Fower en cette ville, La défunte
était âgée de 20 ans, ells laisse
pour la pleurer. cutre sou époux,
deux lille" Thérèse et Marcelle ét
un fils Jean-Paul. Elle laisse cass|
“es père el mère M. et Mme PFrs-}
Xavier Veillette, trois frères: MM.i
Horace, Cherles-Edcuard et Jean-
Louis Veilletle, el une soeur Mlle|
Lilignne Veilletle, tous de celte,
ville.

Le service ful chanté par M.
l'al-bé Théophane Trudel, vicaireà!
s.-T'ite. chorale de =.-Tite.
sous la direction de M. J.-P.-Gilles
Messurenult, exécala pieusement |
la messe harmenisée des mortsj
i deux voix de l'abbé Panneton.!

 

 

GOUVERNEMENT DU   

  

DOMINION DU CANADA
Cap-dela-Madeleine.

. Shawinigan. - - Dix-huit de nos
jeunes gens ont pris parl, la se-
Maine dernière, à une retraite
fërmée au Monastère des Oblats.
au Cap-de-la-Medelcine. Ce sont
MM.Pierre Beatilieu, Achille Bois-
vert, Thos, Desbions, Antonin Du-
puis, Ernest Gravel, Ernest Géli-
nas, Paul-Emile Hamelin, Robert
Hébert, Auguste Lemay, Willie Le-
viisseur, Edgar Lofleur, Raymond
LeclèreEmile Lavergne, Psul-Enii-
le Laferrière. Henri Lebrun, Enii-
lien Marcotte, Noël Morand et
Edouerd Simard, de Shawinigan.
auxquels s'étaient joints. MM. Do-
net Clermont, Hervé Gélinas et
J.-Bte Gélinas, de Sle-Flore; Léo
Jacques, de Grand'Mère: René
Forget et Emile Baril des Trois-|qui voudra à l'avenir obtenir Fas-|sureault, M. Jean-Paul Dessu- 2, ; _ .
Rivières; Henri-Paul Snuvageau:lcistance de la ville soit en secours [renult, Miles ‘Thérèse et Marcolle Le principal est payable sans frais, en monnaie légale du Canada, au bureau du ministre des Finances et

du Cup-de-la-Madeleine; Adrien | directs ou autrement devra avoir] Dessureault, di. el Mme F.-X. receveur général du Canada à Ouawa ou au bureau du sous-receveur général à Halifax, Saint-Jesa,
Leveillé et Léon Duchemin, del demeuré ici depuis au moins deux Vaillette, Mlle Liliane Vellette, Charlottetown, Montréal, Toronto, Winnipeg, Régina, Calgary et Victoria.

St-Tite et Germain Morrissette.|ans. ete. ele.
Odilon et Louis et Conrad Lanne-
ville, de Ste-Gertrude de Nicolet.
M. le curé E. Tremblay, de

St-Bernard, M. l'abbé Léo Pa-
quin, aumônier de la Ligue des
letrailants de Shawinigan, et MM.

G.-E. Ladouceur, N. P., J.-A.
Richard et Armand Dumeine, ex-
présidents-de cette Ligue, se sont-
rendus pu Cap pour assister à lu
clôttire de -cetle retraite.

Chic n ariage

Prescotte — Bellemare.

l’Mercredi le 26 cet-:bre dernier,
fut célébré en l’église St-Bernard
dé-Bhawinigan. le mariage de Mlle

rônt Prescott» à M. J. Raoul tut‘de Westminster de 1991: on|J.-Emile Jacob, famille Emile Neseront valides queles souscriptions rédigées sur les formules imprimées par l’Imprimeur
Bêllemare d’Almavillé: ‘La’ péné-[trouverd IA une étude très. inté-| Marchand, M. et Mme Horace du Roi. : . . ; ,(
‘diction nuptiale leur ‘fut donnée
par M. l’atbé Tremblay, cmé de
&parci:se. M. Prescotte de St-
Tidace cecompegnait sa fille, M.
JE: Bellemaie élait le ‘témoin
de son fils. eT

  

exéelih avec brio: Mile R
  

SX in svati ie . .

céau ‘approprié.
ie 3B ve ai

“2Des membres de la Chorale
. patoisiiale du S.-Coeur de Lu Baie
{Gitvinigen (parents du marié)

     
  

  

eutérent’le programmie suivent
ous 1a" irédtion de M."G"A
elle, maître de chapelle-

à»-Bénédiction nuptiale de. H
paire - Aldoraäet'Germai

és mariés-pénétrèrent dans‘l'é-
€ au-‘son :d’une marche nuptiale

ita
organiste da même que

on, in magnifique mor:

Veni:Creator, par le Choeur—

Je.

demeuré à Shawinigan moins de
deux ans. M. Cigare a souligné
le fail qu'il a été porté à su con-
naissance que des gens sont venus
iei de peroisses environnantes bien
déterminés à se faire vivre par la
ville après six mois de résidence.
El ces gens onl, dans une certaine
mesure, pris la place ou du moins
une part de ee qui gurail pu élre
distribué a de plus vieux ciloyens.
La chose semble s’étre produite
assez fréquemment pour que les
nutorilés s'en émeuvent. MM. les
échevins Lucien Bourassa, J.-A.
Richard et Urgel Lebean ont appu-
Né les remarques du Maire sur ce
peint, aprés quoi nos édiles ont
adoplé à l'unamité une résoluticn
en vertu de laquelle tout citoyen

“La Revue
du Droit”

Sommaire du numéro d'octobre
1932

Ce numéro reproduit d'abord la
fin d’une étude sur In notion de la
loi pur Me Léo Pelland, «x 0czt au
Barreau de Québec el Directeur de
la ‘Revue.
* M. le juge P.-B. Mignault pré-
sente ensuite quelques aperçus sur
le développement de l'autonomie
au Cancde avant et depuis le Sto-

ressènie ‘des dérniers ' développe-
ments concernant’ l'autonomie de
notre pays en droit constitutionnel
et en droit international.

_ Me lean-Frençois Pouliot. avo-
cel,‘ député de Témiscousta anx
‘Communes, continue l'étude des
droitsde PEvéque dans l’organisu-
tion paroissiale, (éffets civilsdu dé-
cret d’érectioïi canonique des pa-
roisses, ele.)
“Le nuïmêro se termine par une
‘chronique de jurisprudencedue à lu
plûrñnede ‘M.le notaire Armend Lu-
vallée, de Joliette, ls chronique

-|mensüèlle intitulée Gazétte de
Thémis et-uñ Bülletinbibliogräphi-
que. On s’abonne méyennent lu
somme de $6.00 par année, en s’u-

 
+

Mlle Antoinelle Lafoutiine, lou-
vhail l'orgue. Les solistes furent
MM. Médeérie Mercure, Je Emile
Pothier, J.-P. Gilles Dessureault
el Gregoire Vadeboncoeur.

Les porteurs fureut MM. et
Mmes Geolfrci Perron, Anloni
Damphouss, Philipee Carpentier.
David Thiffault, Charles Bélan-
ger et Saul Marchand, M. Georges
Ferron conduisait le corbillard.
Durant le services la quête fut
faite par MM. Joseph Malte et
1.-U. Trudel.
Parmi les parents el amis pré-

senls aux funérailles, nous avons
remarque les Révérendes Soeurs
de la Providence et leurs élèves,
les Révéreuds Frères de St-Gabriel
et leurs élèves, M. Napolson Des-

Parmi les offrandes de messes,
svinpathies, bouquets spirituels
offerts à lu famille nous avons re-
marqué. M. Alfred Lemuy., les
Chevaliers de Colomb, de St-Tite,
famille A. Duchemin, M. et Mme
Ovila Lacoursière, famille Arthur
Bordeleau, de St-Adelphe, M. et
Mme J.-A. Carpentier famille Jos,
Matte, M. et Mwe J.-R. St-Luu-
rent, Cap-de-ln-Madeleine, M. et
Mme J)-Bte Lebruu, Mme Oné-
sime Paul, d» Shawinigan, NL.
el Mme Emilien Deschesnes, Sha-
winigan, M. ot Mme J.-Bte Mot-
te, M. et Mme Philippe Carpen-
tier. Mlle Murie-Blanche Lacour-
sière, famille Alfred Dorval, M.
et Mme Albert Tousignant, M.
ot Mme Siméon Léveillé, famille

Lefebvre, M. ot Mme J.-A, Dam-
housse, MM. Francois Bergeron,

Frrois.Rivières, famille Armand De-
lisle, M. Rosaire Baudry, M. et
Mme Art ur D. St-Arneault, M.
et Mm: Ernest Plourde, St-
Adeiphe, famille Alphonse Cos-
sette, famille Louis Chateauneuf,
M. el Mme Antoni Damphousse,
famille Gilles Dessureault, famille
Wilsen Bélanser, M. +} Mme Char-
les Bélanger, famille Arthur La-
fontaine, M. Horace Dessureault,
Shawinigan Falls, M. Thomas Des-
surenult, famile Ludger Trottier.
famille Armand Léveillé, M, et
MmeGeoffroi Ferron, M. et ‘Mme
Henri Brunelle, Famille: Mme Noé
Veillette Famille Trénée Trottier, -|dressant à‘ La Revue du Droit”.

‘59, rue Saint-Joseph, Québec, M. Maurice Thiffault, des Trois-
Rivières, M, Chrétien _ Grosieau,

fo aes ve  

  
   

Prix d'Émission :

renditSOB,

MINISTÈRE DES FINANCES,

Ottawa, le 31 octobre 1932

EMPRUNT 4% 1932

Le ministre des Finances met en souscription publique

$80,000,000

Portant intérét du 15 octobre 1932 et divisées en deux échéances, savoir:

BONSDE 3

Coupures:

Les intérêts sont payables semestriellement, le 15 avril et le 15 octobre, en monnaie

légale du Canada, sans frais, à route succursale canadienne d'une banque à charte.

ANS, $1,000

BONS DE 20 ANS,$500 ET $1,000

Bons de 3 an
Bons de 20 an

5, 99.20 “esse
t les intérêts accrus, ren-

S, 93.45 “dant jusqu'àl'échéance

d’obligations 4% du Dominion du Canada

$25,000,000—BONS DE 3 ANS, ÉCHÉANTLE 15 OCTOBRE 1935

$55,000,000—BONS DE 20 ANS, ÉCHÉANT LE 15 OCTOBRE 1952

Se réservant de les racheter, au pair ec les intérêts, le ou après le 1$ octobre 1947.

Le produit de l'emprunt, déduction faite du paiement de $34,449,950 d'obligations échéant
le 1er novembre 1932, sera affecté aux besoins généraux du Gouvernement et des chemins

-de fer Nationaux du Canada.

L'emprunt est autorisé par ua acte du parlement du Canada. Le principal et l'intérêt en

sont imputables sur les fonds du revenu consolidé du Canada.

Le montantde la présente émission est de $80,000,000. Toutefois, le ministre des Finances

se réserve de répartir la totalité ou une partie quelconque des sursouscriptions, à condition

queces répartitions ne fassent pas dépasser de plus de $25,000,000 le montant du capital de
l'émission.

4.28%
4.50%

Versement intégral lors de da souscription, ou, pour les bons de 3 ans, lors de l'attribution.

La souscription sera ouverte le 31 octobre 1932 et close le ou avant le 16 novembre 1932, sur ou sans

avis, au gré du ministre des Finances.

Les souscriptions seront reçues par toute succursale canadienne d’une banqueà charte et par les banquiers
de placementattitrés, où l'on pourra se procurer des bulletins de souscription.   
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Les déchets
du séchoir

. Les déchets du séchoir

Jogent des germes des maladies
ju tabac.

+

I vo boue nl den Leche :

du tabac eut des crue Pont

Phiv.r dns {5 déchets du = "cher

ou days Ps pete Ce he

colte, «t qui mulsetont de ne av!
Lis messrique «4 diff -

gentes taches bactérie nt: de Fouil-

les sont Jo ce nombre, 1040

bes hs plus affecte:nt ls tu-

bacs s’eh*s à l'air comm > Bur-
ley, Is tabacs fonds dren os,

Lè remèd- est lout indique.

Détruisons sien nr ment les €

ehets de a vie Me a ais ec tonne

g., sour que fu meuladi 1

s'introduire duas la nouvelle plan

tation par l'entremi- de Le vouehe,
de semis, où dir-ctennt ans |
chats.

F1 suffit cependant de quelques
Indshres de précaûlions pour cm

pécher In propagation de eos made
dies qui hivernent dans les déchets

de la récolt. Où y parvient à lu

Station expérimental» fédéral de

Harrow en cultivant le tabae dans

un assolement: on enfouit à la

charrus les liges du labae «1 les

autres déchets de lu récolte, savant
me autre culture, 11 faut veiller
tout scécial. ment pour que les dé-

chets de la récolle président: nm
S'intreduis. nt pas dans le eouche-
de semis, car «xt li l'un des moy-
ens Jes plus + ûrs d'infector la nou-
velle récolte. Gu fera hien pour
cela de mettre les couches à dis-
tance considérable des s’vhoirs.
Un autre moyen lanl cient
commandé est de traitor les chassis
etles cadres de Lie couchsve une
solution de formaldhyd...

fl ust Deauceur plus facile d'em-
pleyer ces mesures de précaution
qued'essax-r d'empêcher le mnala-
di ds revendre après qu'elle
s'est able, En d'autres termes,
vaut mieux prévenir que
guérir,

plantstion

re-

boursier du
“Pacifique Canadien

Le Pacifique Canadien offre cha-
que année par voie de concaurs, à
ses employés mincors of aux fils
Mineurs de ses aalres employés.
des bourses d'études permettant de
suivre gratuitement. des cours à
l'Université McGill et à l'Univer-
sité de Montréal.
Cette année. la hoarse de l'Ecole

Polytechhique été gagnée par un
jeune Canadien-français de talent,
À, Jean£Paul Lecavalier, de Mont-
réal, fils de M. E. Lecavalier, chef
dé bureau à la gure du Mile-End.
æs résultats des examens qui ont
donnélieu à l’octroi de cette bourse
Viennent d’être annoncés au bureau
fhef du Pacifique Canadien.
Me nouveau boursier n’est âg®
que dé 18 ans et a terminé cette
année, à l'Ecole Supérieure Saint-
Stanislas, un cours très brillant.
ans les examens auxquels il a prs

Part, avec deux autres aspirants,
Dour l'obtention de ln bourse du
Pacifique Canadien, M. Lee valir
Aconservé 87 pour cent des point-

  
nes.

nals +.

 

Occasion exceptionnelle
de visiter Chicago

Grande excursion de Montréa
e 10 novembre

Los apiveraaire de l'Armistice, le
novembre prochain. tombant

ciiernnéeunr vendredi. constilae-
vaca de “medi «tte dimanche
Car save nb an congé prolongé,
dort remetre de geus voadront
soda préfiler pour cutre-
prevére an derrier vs vage d'agré-
iwenb sont Beovenae de lionaise
BEAN

Les sit rité. da l'acifique Cans-
dien ont résclisé cctte pex-ibilité ol
ont soul cffrie 24 publiée cu cette
vecesdse tue sabaine auique jas-
au'iei dans ler onnales da trensport.
IW s'egeit elle 112 Fane grande
exear den d- Montréal à Chiesgo, à
wee pein eller {retour ès infé-
fers pèes da dalle l suaple répa-
wr.
Le ever andere d'excursron

aiittera ls gare Windsor. à Mont-
réal, jeudi seir, à 6 heures 45, et
srrivert dr Chhezgo, à heures, ven-
dredi sprés-oidii Un wagon-res-
rural sera attach a ce train et
servira des repas à lrès bis pris.
Four le retour, les excursionnistes
pourront prendre passage sur les
trains réguliers quittent Chicago
à 9 heures 05 sm, et à 6 heures
pur. samedi et dimanche, les 12
et 13 novemtre.

L'intérêt gue présente une pa
mille excursion, à un prix dépassant
à peine une dizaine de doflers, est
manifeste. Cliesgo, ave st po-
puletion de près de + millions d'hu-
bitænts. est la deuxième ville d°A-
mérique par son importance, Fle
offre aux loaristes lontes sortes
d'attractions, misées, monuments,
Livres, théatres, industries, ele. qui
en font l'une des villes les plus
instructives du monde à visiter.
‘our les Cansdiens-français. elle
présente un inlérêt additionnel, é-
tant le centre d'une importante
population d'origine française. On
sait en outre que Chicago prépare
pour zn prochain une grande ex-
position inlernzlionele. dont on
peut déjà visiter ane partie des édi-
tices,

Cette excursion, la plas impor-
tante organi-de cetle gnmée par les
chemins dy fer. attirera certaine-
ment un grand nombre de gens.
non seulement de Montréal. mais
encore de Québec. Trois-Rivières,
el autres parties de la province.

iL

Problèmes
sérieux

Otlawa.— Un sérieux problème
se présente à la suite de l'angmen-
tation soutenue dans la moy:nne
de Le mortalité causée par la diahè-,
te au Canada, aux Etats-Unis et
dans presque tous les pays du mon-
de. Celle moyenne cumulative, à
augments, au cours des sixpremiers
mois du celle anne, de 7.3 pour
cent, si on In compare avec celle de
la périod» correspondante de lan-
vhs dernière. Colle situation est

 

sar les cing matières du concours,
s'ussorent sins la première place.
Sa hourse lai permettra de suivre
les cours de l'Ecole Fels techmique 
au du:monde. - L'aür

durant citq rue  

d'autant plus difficile à cempron-
dre vu la période de dépression
““oncmiique que l'idé> du diabète
el ptrralement associée à celle
dane alimentation riche of abon-
dante. Les stalisticiens de In Mé-
trovolitun Life ayant égerd à l'in-
fluence de la dépression économi-
que pour effectuer une diminution
dans la moyenum de le wortulite
causés par he diabète, fout renuer-;
quer qu'en Augloterr, Le moyenne
de Li mert-dité causte pr eee
maladiss a diminué de 152 par
OUSE0 cu 1916 3 10.6 en 1918: à
d'aris, de 18En 1916 à 926 cn 1918;
à Berlin, d- 18,5 cn 1916 à 12,0 en
INS, durant les deux mênies an-
nes. Mens été de mêtiie au cours
des doux années qui ont suivi la
Grunde Guerre— alors que la dé-
pression ‘economique et In rareté
des vivres éfaient déplorables; en
Amglelurre et en Allemagne, lu
moyenne de ls mortatilé causée par
le diahète a baiss* au-de:sous du
uive a de lle de la p“ricele de

lole-tols.

Une fauste fmpression 4 prévalu
au sujet du rôle que l'insuline au-
rail dû jeuer pour r’duire la 1nox-
une de lv mortalité causte par le
diabète. Ou # cru, tout d'abord,

{
|

  | FR
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‘Zlot-wachine®' nouveau genre
| Pour la disnibution rapide,

à Londres, cn a installé cette
bouteille émarme. On met

* M sous et l’on reçoit une

|
que le libre emplei de celle drogue
produirait un déclin continu dans
Lu moyentr- de le mortalité. Mais
la setence nr dicale s'est rendue!
comple que l'insuline wopére pas
te guérison permanente. M est
audhois que l'hisuline # non seule-
ment anlior® ta sitvation quant
au traitement du dialète, mais elle
+ >limulé ke travail de recherehes
dans les div rex phrases de la mala-®
di. Si le publie s'alarme de l’auë-
mentation de ke moyenne de la
montalit” crue parle diabète, il
peut s- rissurer à Pidéz que nous a-
Vols ci Holre pays même, des cen-
taiînes d'enfants divbétiques, qui
mènent une vie active et heureuse*
et qui sent cn bonne santé, et qui,
sans l'intervention de l'insuline
aursticnt snecombS dypuis long-
temps a la maladie.

Superbes croisières
aux Antilles

Organisées parle Pacifique Can.

Commeil le fait déjà depuis plu-
sieurs années, le Pacifique Cana-
dien organisera encore l'hiver pro-
chain plusieurs croisières aix An-
tilles et sur les côtes septentrionales
de l’Am“rique da Eud. Ces magni-
fiques voyages en baleau. sous les
eux ensoleillés des tropiques, ex-
ercont naturellement une grande
attraction chez nos  popalelions
du Nord. surtoul quand nous
sommes ici aux prises 2vec la neige
et le froid.

Les compagnies de» navigation,
le Pacifique ; Ç'enadien peut-être
le premier. comprirent cela il y a
déjà longlemps. aussi explaitent-
elles avec un succès qui va sans

cesse prendissent, ce désir qu’ont
les gens de rechercher en hiver le

confort et les plaisirs d'un climat
chaud.
Le Prcifigue Canadien affec-

tere deux de ses paquebots, l’hiver

prochein, aux croisières aux An-

tilles- l'Empress of Australia, qui
seu-ferg vue croisière de + jours

lemzr.t, quittant New-York le 14

jenvier prochain. et le Duchess

of Bedford. qui lera deux croisiè-

res de 28 jours chacane quittant
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ci en construction.
tN

On le voit i
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New-York le 7 janvier pear la
ipremière, et le # février pour la
| seconde,
i L'Empress of Australia fera es-
enle au cours de son voyage sux
Bermudes, à ln Jamaïque. à lu
{Havane et aux Îles Bahamas.
“J'itinéraire du Duchess of Bed-
ford comportera des escales à
Hamilton. Bermudes, Porto-ltico.
La Martinique. nux Barbades.
Trinidad. La Guaira, Vénézué's,
Curecao, Cristobal, Panama,
Kingston. Jamaïque, La Havane

let Nassau, iles Bahamas. ;
Avec le confort que le Pacifique

| Canadien suit assurer aix passi-
gers de ses croisières. el considé-
{rant les taux modiques exigés
ceÊte anuée pour ces voyages, les
adhésions À ces trois prochaines
croisières aux Antilles devraient
être nombreuses.

 

+

Dans le monde des
automobilistes

COYOTE CONTRE CHEVRO-
LET

M, E.-G, Ormsbee, de Burling-
ton, Col.) avait déjà fait quatre vi-
sites à “Rancher Joe pour lui
vendre un Chevrolet, inais ce der-

nier. qui ne ménage pas son lan-

gage, avait Loujours insisl* que son

vieux modèle ouvert à qualre cy-
lindres était encore assez bon.
Mais sa persévérance ful ricom-
penséeà su 5evisile, grâceà l'anpa-
rition subite d'un coyote. M.
Orqusbee étuit en train de‘ranimer
son courage avant d'ébaucher le
sujet d'un nouvel auto pour la se
fois, lorsqu’il aperçut soudaine-
ment un coyote qui traversail le
pâturage de notre ami Joe,
“Prends vitenfent Lon fusil, Joe,

et donnons lui la chasse,” s'écria
Ormsbee, puis ils se lancèrent lous
deux à Ia poursuite du coyote dans
l'auto démoisträteur Chevrolet
d'Ormsbee, qui avait” jusqu'alors
manqué d'exciler le moindre inté-
rêt de la part du fermier.

T1 s’ensuivit done-une démons-
{ration extracrdinaire dans les
broussailles el les vallons, sur des
collines couvertes de cailloux ainsi
que sur loules esnèces de Aerrains
sans routes. Joe demanda‘finale-
ment at vendéur si son aulo pou-
vait sanier par dessus les clôtures.
La dmonstration se termina à une
allure de scixaute milles à l'heure
sur le montant d'une collire escar-
pée of rochense. Joe r0joint donc
son coyote, ce! Ormsbes- obfint sa
commande. =

te Te

LES PONTS DU ST-LAURENT

Le Gouvernement? de Québec
doit. bientôt construire uri'nouveai
pont véhieulaire sur le St-Laurent.
à un coût approximatif de #3,000,-
000 pour relier lTle de Montréal et
Canghnawaga sur a lerre forme
et pour rejoindre la route de Ma-
lonñe, dans l'Etat de New-York
Eesplahs ont défi 210 compl:tés et
Ja construclion en commencera
sous peu.
Nous avons déjà (rois ponts sui

le fleuve St-Laurent pour” relier.
l’Tle de Montréal à ln rive-sud,
dont l’un n’est'qu’un pont de che:
min de fer, Ce nouveau pont, qui
sera le troisième à norér'le trafic
véhiculaire ct des pi<tons, “lirfiine-

|ra-lanécessitéde faire usagedes
travérsiérs'entre Lachine et Caugh-
pAwaga,et raccourcira la route de 

pin te de lait :.vec la bouteille.

LES TROIS-RIVIERES, LE MAWDI, ler NOVEMBRE 1932
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W.-H. FONTAINE, 0. D.
SPECIALISTE. POUR LA
VUE, dipiôméde l’Institut
K.C.H.0.S., Kansas City,
Mo. Licencié et Dipiomeé

de 1a A.0.0.P.Q.

OPTOMETRISTE
OFFICIEL DU

CANADIEN PACIFIQUE

SPECIALITE
Maux de tête — Yeux

croches redressés sans opé-
ration.

Livraison Immédiate de
tout ouvrage. Consulta-
tions: lundi, mardi, mer-
credi et jeudi 9a.m. à6
p.m., vendredi et samedi
de 9a.m.âà9 p.m.

1008 St-Maurice,  Tét. 965

  
 

4-a Alexandre Tél, 401
(voisin Edifice Ameau)

Dr C. BARIBEAU,

B.A, M. D,

Ex-élève des hôp. de Paris
Ex-interne de l’hôpital

Notre-Daine,

Spécialité: Chirurgie géné-
rale, appareil urinaire.

Consultations: 1.30à 4 p.m.
Le soir: 7 à 8 hres.

Visites à domicile sur
, appointement. 

 

 i
{ceux qui préféraient aller traverser
sur le Pont Victoria. entre Montréal
et St-Lambert.

QUARANTE-CINQ MILLIONS
TRAVERSENT LES FRON-

TIERES

Au-delà de 45,000,000 de per-
sonnes, durant le cours de l'année
dernière, traversèrent les 5,500
milles de frontières internationales
aui séparent le Canada des Fiats-
Unis.

Le plus gros du trafic fut entre
Détroit, Michigan, et Windsor,
Ontario, et Walkerville, Ontario.
Un pont ainsi qu'un tunnel pour
les véhicules et les piétons relient
les deux rives de la rivière Délroit
à cet endroit, et deux compagnies
y opêrent aussi des services de
traversiers; ceci ne tient. pas comp-
te d'un tunnel de chemin de fer et
de trois services de traversiers de

vière au même endroit. Te trafic
fut aussi très gros sur les-ponts de ln
rivière Niagara, à Fort Érié, Onta-
rio, aux Chutes Niagarn et à Queen-
ston,

-

chemin de fer qui (raversent la ri- |

A.D. Gascon
Louis Parant

GASCON & PARANT
ARGINTECTES

Trots-Rivières

144, rue St-l‘rançois-Xavier

Tél. 266
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TEI, 1442

Dr Paul Trudel
(5, rue Volontaire

Ex-élève des Hôpitaux de Parts

Médecine générale
et accouchements

Consultations :
de2d5 et de7)#

Service sur appel de jour
et de nuit

 

1).-J. Asselin,

LErnest-1.. Dencienurt

Asselin & Denoncourt
Architectes

Edifice Amcau, Ge étage,

Téléphone: 963

 

Tél.: Bureau 658
Résid. 2274

Dr J.-H. BELAND
Chirurgien-Dentiste

(En face du Marché)
26 Des Forges.

Heures de Bureau:
9 à 5 hres.

Soir: 7'ä 8 hres les lundi,
mercredi, vendredi.

Spécialité : DENTIERS.

  

 

56, Ave Laviolette Tél. 1526

Docteur R. Dugré
Des Hôpitaux de Paris,

Lyon, New-York
Chlrnigien à l'Hopital Saint-Joseph

SPECIALITES
Chirurgie des organes gé-
nito-urinaires, du sys-
tème osseux et dutube

-

digestif.

Consultations:
Au bureau:.2.i 4 hres et
7 a 8 hres pm, =

ee

ss 
internationales de ponts, «de tra -
versiers el de [tinnels pour l’année
1981, fut de 7,597,083véhicul-s-
moteur, 213 véhicules tirés par les
chevaux et 26.128,757 piétons ou
passagers, sans compter les con-
ducteurs de ces véhicules. Toute
traverse de retour a été comptée
comme deux traversés séparées
dans ce caleul. Le nombre total
de personnes qui (raversèrent les
frontières sur les traversiers, sur
les ponts ou parles tunnels fut. done
de 83,72¢.740, y compris les con-
ducteurs. Les chiffres pour les
autres points de traverses interna-
Lionules nous ont été lournis par le
Bureau des Stalistiques du Gouver-
nement Canadien dans son rap-
porl sur le trafic du tourisme el
sonl comme suit: »ulomobilistes
traversant. sur les ronles, 8,587,-
474 personnes; passagers de che-
min de fer, excepté ceux passant
tout droit, 2,559,C1G personnes;
vassagers des baleaux autres que
les Lraversiers, 508,500; cuci nous
doune un Lotul de 11,585,590, el
si l’on ajoute ce chiffre aux 38,-
726,740 personues qui traversèrent
du Canada aux Elats-Unis, et vice
versa, sur les ponts, sur les (raver-
siers el par les tunnels, nous aurons
un grand total de 45,312,810.

Lzs chiffres oblenus pour le tra-
fie des automobilist:s sur les routes
sonl basés sur le nambre de véhi-
cules-moteur passant par la Douane
à leur entrée ainsi qu’à leur sortie,
et aussi sur le nombre moyen de
personnes par véhicule tel.que cal-
culé d'après les rapports mêmes
des lourisles,

 

Notre cxistenez doit être life à
celle de sésus el de Mari. tout
absolument tout à csus par Ma-
ric… Toul, absolument ‘oul, a
Marie pour Jésus! Fnites, 6 ma
tendre Mère, qu’il enseit toujours
winsi_ pour votre pauvre enfant
jusqu’à sen dernier soupir. Que
toute sa vie, en tout, partout, il sc
montre l'enfant de volræ Coeur très
saint et immaculé; que comme
vousil se sacrifie pourles ânies,nfin
de:les gagner à Jésus-Christ !

PR NM TAS te

R.P. Delaplace 

Le trafic total des compagnies A domicile sur rendez-v 
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! Téléphone: 328 et 329

ROGER BISSON
Avocat et Procureur

EDIFICE AMEAU
Ge Etage

Angle Notre-Dame et
Alexandre

TROIS-RIVIERES

 

 

Téléphone Bell 1000

DUPLESSIS, LANGLOIS
& LAMOTHE

Avocats

 

3-Rivières4, St-voseph,

 

 

Tél. 328-329  C.P. 40

HENRI BISSON
Comptable et Liquidateur

Syndic er. matière de
faillite. Règlement entre
débiteurs et créanciers.
Perception et achat de
comptes. 35 ans d’expé-
rience’ a votre svrvice.

Edifice Ameau, Ge étage‘

Angle N.-D. et Alexandre
. TROIS-RIVIERES

 

 

J.-A. Trudel, J.-E. Guillet

Trudel & Guillet
Notaires

Argent à prêter, Règle-
ments de faillites et de
successions. Examens de
titres, difficultés commer-
ciales. . Collection, otç.-

Bureau: 36; rie Alexandre

Tél. Bell 491, 3-Rivières  
a
r

    

   

"TE, 293

Chs. Bourgeois
B.A. LL. M.

Avocat

 

26, rue St-Joseph 26

 

Dr Roch Hébert
SPECIALISTE

aux Hôpitaux Cooke
et St-Joseph

Maladies des yeux, des
creilles, du nez ct de la
forge.

Heures de consultations:
2 à 12 heures a.m.
1à 5heures p.m.
78 8 heures p.m.

58 Royale, coin Plaisante
781. — 1425

CoN

——

Jules Caron
Architect

be aetine: felt,

30, rue Bonaventure,

Tél. 72€
————am

Les Trois-Rivières

    

   

   

 

   

  

   

‘él. 401 Heures de Bureaus
10 à 12--225—7 8

tous les soirs.
SPÉCIALISTE

Pour les maladies des yeux,
oreilles, nez ct Ja gorge.

Dr BENOIT JACOB, M.D.
Ex-asristant à la clinique Na-
tionale Ophtalmologique des
Quinze-Vingte, Paris, ex-élève
à l'hôpital Baucicaut, Paris
ex-interne de I'hép. Norman

& Cross.

4a Alexandre, Trois-Rivières

 

reed

Tél. .05%

Jean-Marie Bureau
fa ghLLBcEPREC

Avocat et Procureur
: !

38, rue Harx

Les” Trois-Rivières
MT PSE

“E1930CasterPostal 310

Bureau, Bigué, Gouin, Girard &
Provencher, Avocats

 

Jacques Bureuu, C.R.
+ Philippe Bigué;CIRy 201,7.
Georges Gouin, C:Rs--! -
Léon Girard, LL. L.
Raoul Provencher, B.L.

110, rue Des Forges,

Edifice Power
Les Trois-Rivières 

 

 

Tél. Bureau 35
Résidence 1959f

Alphonse Lamy,LLL.
NOTAIRE

Dépositaire du greffe da
notaire L.-Philippe -Mer-
cier.

25 Alexandre, 3-Rivières
Bureau du soir,

le vendredi de 728 heures.
   
           

Casier Postal 556—Té1.235

J.-A. Lemire, LL.L.
ane

Notaire

Argent a préter. Examen
de titres.. Règlement et
administration de succes-
sions, etc.

40, Alexandre, (Coin Hart) .
“Les Trois-Rivières.

i

Tél.-2114-m | 4

| - « ct a

Joseph Barnard
STE forte

Avocat  



  

 

Je marché cunedien.

  

  
 

PAGE HUIT LES TROIS-RIVIERES, LE MARDI, Ter OCTOBRE 1932
  

   

F
R
S

|

Aliments des Phoques.

Jfatte- pour

{de ral

des recherches,
comple da mist ore
Pécherirs, servent à dégnoutrer
que le hirens constitue la plus
importante soures d'alineatolton
pour les phoques à fourrure qui
remontent la côte de da Cotlornbi
britanniqueà destinetion des lieux
de reproduction vers de nord,

D'après Les cherehienrs fes cu
Mons coustiluent aus tune pet
tion appiéetable de be roueriture
de ces pranipédes,

Les phoques & Tourn de ni
la snuvegurde oo war's par Le
Traits vel dif fan Clie pt lagi
des Plhoques, sait natur- ferment
d'une grande vdeur méerehande
mais l'opinion prévaut pari Ls
exploitants de le Colombie hr
Ginnique que certaines péchert
strloul cets du sunroon, = uffrent
scricusc ment des déprédetions cr
mises par es phoques. La minis-
tère des Pécheries resolul done
derniérssuent d'éulreprendre ds
recherches en vue de se re usoigier
définitivement à cel Cpurd. Les
chercheurs désipnés foreut tb der
teur Wor, Cléments, directeur
dela station de biolouie du Pioli
que à Nanstieo, CB, el GX.
Wilby, du personnel de Leone
station,

'
“

Dans le cours des recherche
Vingl-cing clones de ploëgu-

furent exanninés pue Le docteur
Clentens ef M. Wilby, Cost des

CARNET
DES

Jeunes Naturalistes
Jean Gerh

—

Au Cercle d’Etude du Séminairesn
SA 24e+

pelire el que les veux, les oreilles où
{les dent- sont mueslades il faut suivre
pla lettre les conseils due médecin

fafin de pouvoir réussir à corriger
He défaut dès son débat.

Smeg

l'Etude dans notre cercle
: Emprunt de

Tous vous connaissez sans doute [savent pas voir, el qu'ils sont com-
belle «1 noble devise de notretme des aveugles de théâtres. eur 80 000 000

rerele. CPE Fade, NotionFo Nous saveus el recontzbsot - ’ ’
GLS Lous ne saves pas cependant i du covele d'Etude nous vett

|

 

J
pee que renlerme de sens, clue[rons un grand avantase, Cest ete endew de M. B. Leman

€ | de ces Urois mots, aussi, peur mou [d'appr.ndr- à voir. ob ee wes pe . frentténéral de Th Banque

jeux —ulmeut, cel cnloris's à part, olpour firtre sure pes Co lie moindre des choses, eur I ue PR Fema Connie on he
[ur des phoques à fouruse on frères, j'essaierai de dire nu neue Phone qui sait voir dil Alfred 3 Ny président de 1" \ssoci
Lave de Li Cotrmbée britannique, CURE signifie “tarde dans notr-"{de VignyAnyapies de Cons ver EECannel

Ou prit hn ved soîte de s'a surer devise, . du ce qui serait d. soeuvrement à * Dana mes °
lasse d'<Loiones compl ts, loutd «bord, comme vous = | pour are culre esl observation cl ores

Dies La pluvart des edomaes vez qu'étudier dans an curls ni flexion Jour lui. ! , ;
[unifiée rechercher Le vérité cn tant Fousuit connue du choc ds ! woernement dn Conada

ine ussent
particule var

solistenee-

1° réduites  el parteut, of comme vous saver cos Landes quil la lamière qui dissie opine quelque quatre-
‘ . . ‘ . . . . . . . .

Peore que le corel dail att inde bo Lama, ainsi du chae des indvue me thous de dellaes aa dica-

 

ariniJqe vérité qu'il se propose en tout, hos! cences jthLe Jannicre qu chissir« cts du Deanirion portant intérél
du harens sait Ce cou[étades seronl dune historique se l'icnoraner, Orquand bien méme falias de Fo, Lecours d “mission
en dix pl ea. sur à deine, IVE sells, fin aires ob politi th neni «hu Cercle ne réussir West ques encore com, mis ou

du men nn neuf eus, de Ton-or. [US philosophiques “l religieaesstd EEE on Ee an pen his son indeed ane le rendement aa souserip-
ut Ca dant «1 du célan eu mix. Madinten ent, ces éludes pour] telligenes CUS choses iotelloetu fear St hire HUN environs de
Corte ane entres espores de nourri j vastes qu elles sont devront être | les, il ferait [a l'action la plus hu 1122 Celle opérali " finzncière

but + sn À condat les nu trois qui Pratiques et mème lhé“oriques connue possible, car il dévslopp.-Lprovegee. comme | hat dtade, di-

quatre à. estoumes evans, | «li Von Hormel. cependant | rat d'avcntazg = em antellizenee verse expre-sions d'opimons, Dans

En moyenne, be quantit* de il Fondren Sviter Vexeés de (éories, cttonelle qui le distineeie de Pis {les ualieux d'affaires, les commoen-

neneribor dans chaque estomen
Sd aviron nue pinte de subs-
Fane = cotuquel > el en quatorz
eus | hae ng constilusit a bean
cou s du alae prepértien of.

le Lonete aline utair., virianl
soiNante quinze a cut pour cent.
Eine cing estoanaes, de quatre:
Vinst à cenf pour cent de la
nonrrituze consistait de chair de
clan taste quatre autres,Lait
be auton qui rer at

fori

compote

Penn demaueul,

ti

chu
oa da nag noel des el.

« sont

wnsewhld en dunes qui forment
lo principale voure + d'albuenti-
Hour de ce 5 phoques par suite saus
doute de lahoudauee de ces pois-
sen. et de lu facilité qu'il y @ de
Les capturer, Ou peut raison.
bi-tueul conclure que fu Cali

“que 1 le, Indiens en exereiee de classe vu nenlation des phoques à fourrure| I
large du passage Claxoquet qu'on {le boens joue eo premier 1.
dut se procurer
puisque qu'en vertu

estonien

du frais.
Ces

 

 

mm mem rtmaa

 

foo sone ny
heu.

el que

ème

 
Comment aimeriez-vous nourrir un troupeau d'hippopotames

qui

 

Plante mangeuse de gre-
nouilles.

£clon le “Journal des Voyages”.
il existerait an Jardin botanique
de Washington ane plante sin-
gulière, originaire des tropiques.
Sa fleur distille une liqueur dont
les grenouilles sont tres friendes,
mais le pauvre batracien n°v goûte
jetozis deux fois, car, son repas.
terminé, il songe sortir du calice
et deux épines aiguës, placées
ax parois du ealice, l'attendent
el su fleur se refermant, le per-

 

  

 

cent de part eu part. La fleur
ne se rouvre que lorsque la gre-
nounille = élé complètement dis-
Lillée el s'est fondue dans l'écono-
mie de la plante. Le conservaleur
du Jardin botanique de Washine-
ton n'evant pas de grenouilles
à lui donner, les remplace par de
relils quartiers de filet eru, dont
elle s’necommoade lrès vien.

0-0-0-0

Quelle est Iimportenee
de l'industrie des lwulbes ?
R.- Le Canada produit main-

tenant le gros de res. bulbes de
fleurs, tulipes, hyreinthes. ete.
Lu Hollande en eut longtemps le
monopole. minis perd _aujourehei

L’indastrie
“de, le production des bulhes
sarlout son centre sur l'île Van-
conver el dans la vallée Fraser
en. Colomnie-Britannique. Les
pulbes cnnadiens rivalisent par
aqualité el le volume avec les
meilleures importations.

o€

+
 

r. 0

Herbe à ln puce se reconnait
» 0°... 0 - .

,- Dans. toutes les parties du C-
“neds, Pherbe a In puce est tonjours
undanger ‘constant pour tous ceux
üi passent oùu:qui campent. villé-
iptéurs qu autres. Elle ressemble

+

ont faim comme celui-ci?

facilement par le fait que
ferilles sont par ropes, de

trois, liés semblables d'apparen-
ce aux feuilles du fraisier, Tandis
aue les feuilles de la vigne de
Virginie sent par groupes de cinq.
les tiges de l'herbe à la pues
portent également des greppes de
petites flears Manches et, plas
tard dens ba scison, un fruit rond
el Llane de la grosseur d'un pois.
le poison de herbie à la puce
vient d'une résine qui cireule dans
lp sève, Nue faut pas. comm
on fait trop souvent, trailer le
plates qui résultent de l'enpoi-
concnement par celle plante avec

des poudres -èches, conmne l'acide
*arique eu lu poudre à pâle:
il font avant tout éviter de frotter.

| localiser l'infection en endni-
ut les bords de la plaie avec
de l'iode. Un hon traitement
consiste à leindre les parties in-
feclées avec une solution à {rois
pour cent de permançentaile polns-

fl en résulte one tache brane,
Iris qui dispareîl graduellement
seas nn lavage avec de Texu et du
cave,

sue
ses

 

LES PLANTES

Elles ont des vertus qu’il faut
savoir utiliser.

Les personnes qui vivent à la
‘“ampagne peuvent dans leurs jar-
dins ct leurs champs, Lrouver tous
les médicsments, d'urgence néess-
saires it leur senté. Souvent lé mé-
decin élanl Moigné, on s'en trouve
bien d'être capable de se soulager en
lallendant.

Parmi ces médicaments inoffen-
sifs Wous distinguons les simples el
les composés,

Xin fait de simples, destinés à faire
des infusions où des décoctions, on 

 

p, à lavigne grimpanie
©; 1m > istin-  

 

wurs en particulier.
—Flours de bouillon-blanc, fleurs

de

per clin

Cployer en infusion contre la tons «of

ear dit Frs Veuiltot. “Ce qui arrêt.
l'étirn de beaucoup se cercles, el

4
!lrop doactewns dans 1
éddes idées; Feomnenys diel ost de ee

de Tanck ov a pasthle a
dowel

el scicnlifiques, les discussions hii 5
critires el rfigioises de aréime que

Fate tous fout rerpolse d'un

‘ . ee gr
igonets grey le met €

tade”,

pur

| Mais cote Slade pond ce prafi- pent

bei perme Less
[lord ses im mbes?
tuoi de vous apporter des témoi-

Etes d'honunes cétébres. |...

curand Arace disait UC d'une
lMiseussion dans un cena ques»

ss

“es

; st \HtSs Clr , as nousvient en deu voi Li passion pour d'es[rononi: "pas nou

que l'on detbeute (rop souvent 0
domaine

{lenir surtout dans le pratiques fin |
verb day

enfin, le Corele par l'étude qu'il
pose, sor enroreses metres
d'une Façon indirects c'el-à-dire,

Laqu'il d\donpe Le volonté che,
sujel el Phonon de volonté
nergique dit fut Doutner, réussit
souvent ens qu tout

1

an prix d'effort le pairs de son in-
cllicence™ De même Victor

l'auchet “joute. * Pour atteindrele
de Le plus Tovbe procertion du cou- {les improviselions sur des sujets so- succés detus La vies as n'est besoins

city ob potiliques Traités eut cu | dune grande in
point de vue pratique que Chéori-; d'une volonls Terme et bien édu-

es Jee

ni re phis gue satisfor nle Jes evi res du Corele, par ccs tems libres|

cence, dl sullit

ER] .

C'est peutequet les|

auth coarerent de plein ges a PV
Laude dens ber anbimts, develops

loue volonté d'une facon ad-
wirable,  «l comme le disail
Vex Dramas, “le Canos qu'on Lue
Soo venge dune tounière cruelle”,

si

: . . .
conthlen done celui que l'on empe--

che pour aginst dice de Fair ne doit-il
bic récommensert  l‘n-

s O'Connel ajouteat. “C'est à foreisuile savez qu'au prix de celte

(de discuter «1 de ncCentéter danst heure arrache e tens les quinze jones |
- . . . . : .
ides séauees d''tud:- que aegis tat onlin il vous “aquterez 1e

[1 présence d'esprit, et La sonitrise [magnifique culture gén“rale
de moi-mérne  * Ahert de
disail aussi “que son coût pour tes

oeuvres sociales lui veredt d'une
{mon d'anôtres où Fou discutent
\ces idées T Comte vous voyez.
psi Jes Ceres on réunions d'étaides [ture æ nérale”.

Mun! vous serves beaucoup dans Ta vie
i

 

qui

vest Vo Poacher meme gui edit
dans sen live © Le chain du bon-
hear le siaeeés ef de bonheur de
toute un vie réside dans une eul-

 

out pu profiter à des hommes ols lez être heures duns la vie conti-
que ceux-ci à combien plus fort-luuz de vous colliver perso mmelle-; 3
{raison notre Cerel- ne pourrait-il {rmeul, en celicle Cercle vous aider.
pis profiler à nous qui en avons

plant hesoin!
A ceux qui prétendant que le
‘ “us, + ; . +, |

 Coreleétude ve profite qua geel-
tques-unils, je répoudrai qu'ils t-

!

de mauve, leurs de violettes, it em-

lo mal de vorge.
Rocine de cuimsuve

Lion bonne contre da lous ef poor
wirgaristme,  Flle peut être aussi!
cmploy 1e au lavage des plaies et à
la confection des celaplusmes de
sraines de lin.

Thé noir en infusion dans les
d'indivestion.
Têtes de pavot. du d'eoction

calmante el en lunigstion, Ces in-
fusions peuvent êtres cmployées
sans Pordonnanes du médecin.
mis avec discernement, hieu er-
tendu. i

Les médicaments qui suivent!
sont encore secourables.

Farine do eraine de lin.
cataplasimes.

Farine de moutarde. cn eata-
plasmes et bains de pieds.

Baume. contre les douleurs
ol faligues,

Rhubarbe.
Lion. .

Quand on veut récolter et cen-
server les plants médicinales, il
faut choisir, pour chacune d'elles,
l'époque la plus convereble et faire
la cuctllette le matin. après Le ro-
sees On fail ensnite s cher ropide-
ment le partie utilisable. le mieux
est de lc placer dzens un four à che
leur modérée eu lussunt la porte
du four ouvertoù encore à côté
du poël» où dans le grenier où le so-
leil chauffe, Il ne faut cependant
Jamais mettre au soleil les plantes
qu'en fait ster,

Lu verveine. Ou emploie les
feuilles en les ‘ePasant et en les
faisant cuire dans du vinaigre: on
cn obtient nn bon cataplasme pour
les points de côté, contre les dou-
leurs rhumatismales of migraines.

- Les oignons du His, enils dans
l’eau où le ail on encore sous a
cendre, diminuent la douleur des
furoneles et activent la maturation
del'abeès, Les pétales de ficurs mi-
ses à digérer dans lhails d'odv-,
ont des propriétés adoucissantes.
Un peu d'ouate imbilée de cette
finile, placée dans l'oreille, calme.
Uno nélale appliqué sur une cou-
pure, détermine Ia cieatris tion ra-
pied.

Le cresson est

décor

tas

cn

contre conslipa-

anli-seorbut i-
que.

Caumcmille. pour personnes
ners enses, digestions difliciles, coli-
ques. gaz, chases, Stimulant et
toniane.

sauce. Stimulant el tonique :
infusion combal avec succès les

 

“de

 *digestions difficiles, diarrhées per-
sistuntes, vomissements,

Voilà done eu résumé j2 erois,
ce que signifi. Stud.” zou fronton
de notre Cercle, Aussi pour nous
tnonbter vaillent acégistes de mé-
un que fidèles à notre devise, con-
formons-nous de grand coeur à
foules ces exigences de “la piété”

“P'action” el de “l'étude”,
Ainsi le succès sera promis à as

venir de notre Corel .

‘aul BONIN

Phil.Sr.

La Jeunesse
Lar période de la vie que nous ap-i

pelous l'adolescence esl entourée
de tuaintes diffieul és, Nous qui
sommes leurs ane aimons à dire
souvent que les jeunes gens d'au-
Ljourd'huit ne ressemblent pres à ceux
d'hier. Fn le disarl, nous devous
nous rendre comple des événements
qui sent survenus pendant une
vinglatine d'années ou iontl fait chan
ger lu manière de vivre.

La vie du foye- n'est plas la
même. L'automobile nous fait
cherelier nos plaisir. au dehors, of
nous passons heaconp de soirées
al einéme,

Aujour hui les jeunes gens
Jo assent dane puus grande liberté,
et ils ne veulent pas trop se lenir
sets l’antorité deleurs parents. Us
ne veulent pres se reposerz ils s'tm-
patientent leurs parents leur
demandent d'écouter on

En général, il est diflicile aux
parents de croire qu’ la Hrerté

“I

jusqueau certain pot 1 fait naître‘
chez leur enfant Pes nit indépen-
dant dont nous av 1. tous besoin
pour réussir dans la vie. les pa-
reuls doivent chercher à guider
leurs enfants -ans troples réprimer:
de conseiller zu lien de commander
durement.

H fant sur eiller le santé des a-
doleseents. Un défaut physique
qui peut se présenter à cetle époque
de la vie cest la mauvaise vue,
est bor de faire ex miner réguli-
ér-ment les sean ef es ordi'les des
jeun = gens afin de teur sauxegar-
act ln vue el Pouie,

Les jeunes gens ond besoin de so
mettre cu garde contre la fatigue.
Ceux qui travaillent où gui soul
encore étudiants réclam nt un re-
pos suffisent. Travailler toute la
Journée et danser ke moitié de la
nuit peuvent bien produire le sur-
menage. La tuberendose est -une
maladie qui se montre très souvent
chez les jeunes gens, et surtout chez
veux dont le corps est épuisé por
manque de repos el de sommeil.

Lia santé des jeunes gens dépend.
en premier lien, de leur santé com-
mé enfants. L'examen médical
périodique s'impose dès l'enfance,
et lorsqu’un défaut physique se dé-

aulre,
Ur est-ce bien ce que nous Fat-j parce qu'il tu pas peur d'acheter]

sons 2 Oui, des teavaus hislorigues
Ji

D'où si vous vou-

con el.

aires portent pariiealierement sor
tro: pols,

do. anutle que le publie est de
plus en plas cireonspeet et qu'il se
“prévecae de la sécurité d'abord +4
da rendement élevé cusuite, Les
Mond ELdu Canada sont péné-
Predetent Lents por la premiere vi
lear da pays: facilement négoeis

élites ls constituent en outre un
cucUf cépidement réalisable.
y dlcouvient d'envisager sous deux
“angles différents le revenu d'ane
Pot ligation ane ocfigation de gran-
{de elasse représente, 2 un moment
donné. le valeur de lover de Far-
geut où du crédit. el il est sage de
Llojoures © asidérer d'abord le eae
tréctère de d'empronteur où da lo-
feataive, platôl que te montant du
lover qu'il est disposé à payer,
M'tmsporte d'aller plus loin et de
tenir comple, non seulement de la
sonne que lon recevra, muis sur-

ploal de ce qu'on pourra se procurer
civec cet argent. Le pouvoir d'a
[cha de argent ayant adgmenté
cousidéra* lement, 11 se peut très
phien qu'au rendement de 41577 re-
(présente. en valeur reel | plus
{qu'un rendement de 3158, en péries
[de de cherté des marelemdises.
«1- Canada jouit d'un crédit de
{premier ordre sur le marché des
1
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Lit collection des

un beau nova de lit

en 33 séries,
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Pour

ltats-Unis, qui a #bsorhé soinante
millions de dolleas de Bons du Do-
wine nan coupon de Fo, Le pu-

blie canadien devrait-il être plus
exigent on oils FÉNÈTEAX CHEFS
Lii-nièmoe que des institutions ¢-
(rangères ? Tout le monde recon-
nail qu'un qavs à tout sxantiège à
conserver entre les mn
nationaux les titres de
Ppa tique.

l’Oiseau Bleu

Livraison d'octobre

de ses

dettesil

Lisez-le, faites-le re .
“Nos élèves, écrit pue religieuse

de l'Acudénie St-Louis de France.
à Lorelteville, éprouvent un réel
plaisir à lire l'Oiseau Heu el alten-
dent toujours sa venue avec inpi-
tieneceEn est-il ainsi partout
C'est possible. puisque la cireula-
tion de l’'Oiseau bleu se maintient,
malgré la érise qui sévil Toujours.

Mile Merie-Claive Diy eluy pour-
«uit la publication de son feailleton
Plselave des Agniers, L'intérêt
de ces pages vu croissant, Tons les

jeanes des paient lire Les Fisocail-
les de l'Algonquine de Madame
Juliette Lavergne. Cet articulel
«sl commeLt préface de l'émonvan-
te histoire de Kateri Tekakwilhes.
suruomimée joliment ‘le lis des
Mohawks"2 La rubrique des
‘“Cereles des Jeunes Naturalistes”
rédigée par Mlle Marcelle Gans rean
le causerie de Phil Atliély. sur le

  

ouvrages chez Henri Cloutier,
Ayotte, rue Notre-Dame.

neltoyage des timbres-poste, ve

Trifluviana
R“servez-leur une place de choix dans votre bibliothèque!

“pages Urifluviennes”, en cours de publication, constitue déjà

térature lästorique trifluvienne,

Procurez-vous les exemplaires déjà parus el envoyez votre souscription pour ceux

(Histoire documentaire, biographies, ete.)

Bribes d'Histoire, Armour Landev

Développement Industriel de la V

B. Brauillette

Jean Nicolet, A Tessier

Radisson & Des Groseillers. .

~0-0-0-

SERIE B — (Souvenirs, récits, notes de voyage).

No 1 — Mémorial trifluvien, I, Ls-Cicorges Godin... 25e

— 2 — Mémorialtrifluvien, II, Ls-Georges Godin, sous presse

Au pays de l’énergie, ...

-G-0-0-

(Iistoire romancée, contes, poèmes,

Bas-Reliefs Co

{Poèmes des RR, PP. Gilles, à

el de Clément Marchand).

-0-0-0-

Autres Trifluviana à mettre dans nos
bibliothèques

=0-0-0-

Unedizaine de volumes de chez nous que toute bibliothèque trilluvienne devrait
posséder et exposer eu helle place

=-0-0-

Adressez vos commandes au Bien Public, casier postal 170, ou demandez ces

angle Bonaventure et Royale, ct chez P.-V.

Celle colleétion parait

CSSS

qui recherche la qualité

LE THÉ

 

‘Tout frais des plantations’

mue

fieudront |"; Mention des Jt
bolanistes el des philatélistes
Wott ajouter pour compléter

Je sourire de ce numpg “lat
lermière”” du poète Nérèe Be A
chemin. le ’Que-Honneire 4Jeunessede Palo Fitienne Bly.
chard. “La Spine Vierge |
cheveux pendants
Lure de la collection E.-Z. Ma
cote. les Avarnt-vardes de }
CALC le “Courrier de|
Mots croise

“eus

ie
‘

de la

étux ling,
chanson prop

  

A.-
“vel le,

in hasad” relatifs àFavelitecl ire pa Mle Marie-Ros.

  

s à

Tureol, une ennserie seteutifie
“Coltare de la hénanedes “hous
mets" el uncedotesJe “concours
tuensael” raquel prennent part des
centaines d'écoliers. «tune notice
biographique sur “Louis-Hippelyte
Larontaines ’

que, la

La Vieille maison of gy féede
Madan Blanche Lamontagne
Beauregard. rappelle aux enfant;
canadiens qu'il y a dans presque
tonl << nos d'menres des fées vail-
lautes et belles qui animent tout de
leur baguetle migique.

Ce numéro est ahondamment jl-
lustré por James Melsane of Louis-
Joseph Dubois, La page couver-
ture représente une jolie scène de
chasse au début de Faatomne eang.
dicen.

Propagandistes, risalisez d'ur-
deur bour répandre l'Oiseaa bleu,
lt seule revae du genre an Canada.
L'abiennement n'est que de 30
sous quer année. Vous le recevrez
pendant dix mois eu adressant nn

 

mandat de poste à l'OISEAT
BLE. 182. rae St-Laurent, i
Montréal.

  

âde

allée du St-Maurice

0

en préparation

- en préparation

sous presse

légendes)

95€

du, R. Dubé, S.J,

 Naissance des Trois-Rivières, M. B. da ln Bruère......11 25e

Le Grand Vicaire Noiseux, alhé FE Vallée... .. gäe

Fastes trifluviens, 20 dessins originaux...25e

Trois-Rivières d’autrefois, Série I, Sulte....LL Leeae

Trois-Rivières d’autrefois, Séris II, Suite... 11 11112 ..... Me

Les Dicts du Passant, par Ls-Georues Godin... ......5 | 
   meca
===

ee

  
     


